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LA PERSISTANCE DES CARACTERES INDIGENES
DANS L'ART DE LA SUISSE ROMAINE

W. Deonna.

I. Garacteres nationaux et influences subies.

ous une apparente homogeneite, l'art d'un pays, a un moment
donne de son existence, est en realite constitue par des elements
divers d'origine et d'aspect. II doit cette complexite ä plusieurs
causes, dont les principales sont les suivantes:

a) Tout art a des caracteres qui lui sont propres, si bien qu'on
peut differencier a premiere vue une oeuvre grecque d'une ceuvre

egyptienne. II les doit ä ses origines ethniques, ä son temperament national. Porter
sur eux l'attention, c'est mettre en lumiere le caractere personnel de cet art, ce qui
en fait l'originalite fonciere. Suivant que celle-ci est plus ou moins forte, elle

triomphe plus ou moins des emprunts, les rejette, les assimile, ou au contraire les

subit docilement.

b) Tout art en effet admet en lui des elements qui lui sont etrangers. II les

accepte par heredite: celui de la Grece renferme des traits orientaux, legues par
les civilisations prehelleniques qui les avaient deja re?us. II les accepte aussi par
le contact direct ou indirect avec l'etranger: celui de la Grece decele d'autres
emprunts orientaux qui lui viennent de ses relations economiques ou politiques avec
l'Orient. C'est le difficile probleme des influences, de leurs origines, des voies qu'elles
prennent pour s'exercer.

c) Tout art donne, c'est-a-dire exerce son influence, faible ou profonde. Des

l'archalsme, celui de la Grece commence son expansion dans le monde antique, qu'il
acheve ä l'epoque hellenistique, en hellenisant l'Orient et l'Occident. A son tour,
l'art romain, ayant beaucoup regu de la Grece, la romanise partiellement.

** *



— 92 —

Tonte recherche cloit done tenir compte des caracteres nationaux, des influences
subies, des influences exercees, et discerner leur part proportionnelle. Quelle est
l'originalite de Part grec, quels sont les elements etrangers qu'il porte en lui, comment
reagit-il vis-ä-vis d'eux, et quelle est sa force d'expansion

** *

Doser ces proportions avec certitude et impartialite est difficile, et les positions
prises par les erudits varient suivant les temps et les circonstances. Des fouilles
nouvelles apportent des documents qui peuvent bouleverser les opinions regues,
modifier les donnees du probleme. De mieux en mieux connu par les decouvertes
du XXe siecle, l'Orient parait avoir exerce sur les debuts de Part grec une action
plus decisive qu'on ne l'a parfois pense.

Ces positions varient aussi pour des raisons inherentes, non aux materiaux
memes, mais a la mentalite de l'erudit. Suivant que, par la conformation de son esprit,
il est enclin au monogenisme ou au polygenisme, e'est-a-dire que, devant des formes
analogues, il admet a priori leur origine commune ou qu'il envisage des coincidences,
il accorde une part tres grande aux influences ou au contraire a l'independance
d'un art. Et si, trop routinier, il demeure subjuge par l'education classique qu'il
a regue, il voit partout inconsciemment faction de la Grece et de Rome, en negligeant
les elements indigenes qui, d'une moindre valeur a ses yeux, lui demeurent inapergus.

Ces positions varient aussi pour des raisons moins avouables, et plus ou moins
conscientes. Par patriotisme, par nationalisms, des erudits glorifient l'originalite
artistique de leur pays, exaltent son influence, amoindrissent les emprunts dont il
a vecu. Cette tendance est tres nette ä notre epoque de nationalisms exaspere.
Elle a conduit a des exces ridicules — faut-il rappeler sans sourire ces theses de

savants allemands, dont le pangermanisme annexe sans sourciller tous les grands
maitres de l'Italie et de la France 1 A un moindre degre, eile incite aujourd'hui
les erudits italiens a liberer l'art etrusque de la tuteile grecque a, ä combattre les

anciennes theories sur l'art romain, que l'on croyait sans doute issu d'elements

italiques, etrusques, mais aussi de nombreux emprunts grecs, a en proclamer
l'eclatante individuality 3, ä exalter partout son action, en meconnaissant ce que

1 Woltmann, Die Germanen und die Renaissance in Italien, 1905; id., Die Germanen in
Frankreich, 1907; Chamberlain, Ein pangermanisches Deutschland, 1905; cf. E. Seilliere, Les

mystiques du neo-romantisme, 1911, p. 26; Flach, Essai sur la formation dp Vesprit public allemand,
1915, p. 58.

2 Anti, II problema delV arte italiana, Studi etrusehi, IV, 1930, p. 151.
3 Sur ces theories actuelles, cf. Picard, Reo. des et. grecques, XLI, 1928, p. 407-8; id.,

«Chronique de la sculpture etrusco-latine», Reo. des etudes latines, 1928; Ferri, Nodi e soiluppi
della critica intorno alia questione delV arte romana, Rome, 1933 (resume des theories anciennes).
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l'etranger a pu avoir chez lui de vivant et de fecond. Rome serait-elle ainsi la

source de tout ce que l'Espagne aurait eu de grand et de beau L

** *

Si cet effort pour mettre en valeur les traits indigenes est blamable, quand il
confond la science et le patriotisme, il est heureux quand il s'exerce avec critique
et sans parti-pris. II oblige l'erudit ä reviser d'anciennes theses trop simplistes, qui
subjuguaient le monde antique au seul rayonnement de la Grece et de Rome, ä

decouvrir, sous celui-ci, en des provinces dont les oeuvres paraissaient meprisables

parce qu'elles ne portaient pas la marque peremptoire des grandes civilisations, un

esprit local, souvent vivace, ä distinguer plus nettement qu'on ne le faisait aupara-
vant ces deux elements constitutes, caracteres indigenes et caracteres acquis par
influences. Dans les colonies grecques, par exemple en Cyrenaique, on pergoit un
art colonial doue de traits propres 2. En Sicile, jadis consideree comme une simple
province de l'art grec, on note deux courants, Tun hellenique et classique, 1'autre

indigene, realiste et individuel3.

** *

L'art des provinces romaines est encore mal connu, parce que l'attention s'est

longtemps detournee de cette production en general mediocre, ou qu'elle y cherchait
surtout le romain et le greco-romain: on ne commence guere qu'aujourd'hui ä s'y
interesser 4. Trop de monuments importants demeurent ignores dans des revues
locales, diflicilement accessibles. Le Corpus de M. Esperandieu, « Recueil general
des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule romaine», qui comprend dix volumes
et un volume de supplement, n'a pas encore ete utilise comme il le devrait, pour
caracteriser les tendances indigenes qui persistent dans l'art romain de la Gaule

1 Venturini, «La storia antica della Spagna in tre Conferenze del Senatore Ettore Pais»,
Historia, 1930, p. 486.

2 Ferri, «Süll concetto di arti e d'archeologia coloniali», Nuova Italia, II, 1931, p. 295.
3 Marconi, «La sculpura e la plastica nella Sicilia antica», Historia, 1930, p. 645; id.,

«Plastica agrigentina », Dedalo, X, 1929, p. 579, 643; XI, 1930, p. 395, 654; Rev. des et. grecques,
1932, p. 62; 1933, p. 109; Deonna, Dedale, II, p. 148, notes 2-3.

4 Ex. Ferri, Arte romanasul Reno, Milan, 1931 (Cf. Koepp, Deutsche Literaturzeit. ,1933,$. 2421);
id., Arte romana sul Danubio. Considerazione sullo sviluppo, sulle derivazioni e su i caratteri delV arte
provinciale romana, Milan, 1933; id., Motivi ornamentali nelV arte romana del medio e basso
Danubio, Rome, 1933; id., conferences, R. Universita di Bologna, Per un centro di studi di
archeologia dell' impero romano, Bologne, 1932; Romanelli, L'art provincial romain, Formes, 1930,
VII, p. 18; Winter, Bonner Jahrbücher, 131, 1926, p. 1; Schober, « Zur Entstehung und Bedeutung

der provincial-römischen Kunst», Jahrb. d. oester. arch. Inst., XXVI, 1930, p. 9; Picard.
« Chronique de la sculpture etrusco-latine», Rev. des et. latines, 1930, p. 380.
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et de la Germanie. En Suisse, le Corpus des petits bronzes romains n'est qu'un
projet dont la documentation sommeille depuis de longues annees dans les archives
du Musee national de Zurich L Notre ceramique gallo-romaine n'est que peu etudiee.
Cependant l'etude methodique de ces series ne ferait-elle pas mieux comprendre,
sous la penetration romaine, la persistance des traits locaux, reflates dans les types
et les techniques En son bei ouvrage sur la Suisse romaine, M. Stähelin note ä

vrai dire des survivances celtiques dans la religion a l'epoque romaine, mais il
demeure muet sur Celles des formes artistiques et industrielles.

** $

Gette notation des traits indigenes est utile aussi ä qui veut comprendre les

transformations de l'art romain a la fin de l'Empire. Elles ne procedent pas tant
d'une recherche voulue, que d'influences exterieures, orientales et barbares, s'exergant
sur un art qui, quoi qu'on puisse dire, a toujours ete docile aux influences, sans
forte seve creatrice, et qui s'affaiblit alors de plus en plus. A mesure que l'Empire
romain admet dans son sein en plus grand nombre les Orientaux et les Barbares,
ä mesure aussi il renonce aux acquisitions helleniques, pour accepter, avec les

regressions techniques inevitables a toute decadence et favorisees maintenant par
l'6tranger plus malhabile que lui, les tendances decoratives, le peu d'interet pour
la figure humaine, qui sont des traits communs ä l'Orient et a l'Europe non classique.

** *

En nos contr6es, le vieil esprit de l'Europe centrale n'est point etouffe par la

romanisation, mais il persiste sourdement sous eile. II s'affirme plus nettement,
avec le declin du pouvoir de Rome et l'abandon aux envahisseurs barbares des

provinces un moment romaines. Le christianisme primitif en porte la forte empreinte,
et l'art du haut moyen äge, s'il charrie dans ses veines des heredites romaines, des

emprunts orientaux, y mele les tres vieux principes indigenes.

Ainsi, apres avoir reconnu pendant trop longtemps Paction unique de la Grece

et de Rome, on peut, avec M. Garcopino par exemple, 6num6rer «Ce que Rome

et l'Empire romain doivent ä la Gaule»2.

** *

1 Cf. Deonna, Musee de Geneve, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 4.
2 Garcopino, «Ce que Rome et l'Empire romain doivent a la Gaule», Zaharoff Lecture,

Oxford, 1932. Etude reimprimöe: Carcopino, Points de cue sur Vimperialisme romain, 1934,

p. 201, V. U imperialisme renverse: Ce que Rome et VEmpire romain doivent ä la Gaule.
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Appliquons ici ces principes ä l'art antique de notre pays. Ce sera pour nous
l'oceasion de signaler quelques monuments peu connus ou inconnus, du Musee de

Geneve surtout, oil nous discernerons ces deux elements constitutifs de tout art,
traits indigenes et acquisitions etrangäres, et ou nous pereevrons des persistances
mill&naires trop souvent negligees.

** *

II. Traits distinctifs de l'art en Suisse jusqu'a la conqu^te romaine.

Habitee partiellement des l'epoque paleolithique, la Suisse se peuple pendant
les ages neolithique (P-2500), du bronze (2500-900), et du fer (I, 900-500 ou 400;

II, 500 ou 400-50 environ)1. Nous ne savons guere quelles en sont les populations
les plus anciennes2, car les textes qui mentionnent des noms de peuples sont bien

plus tardifs. Les Neolithiques et les bommes de l'äge du Bronze sont sans doute
des Ligures 3, dont le souvenir persiste dans quelques noms geographiques; citons
dans notre region Rodanus, Lemannus, Genava 4. Les Halstattiens du premier age
du fer sont sans doute dejä des Geltes 5 qui, au second äge du fer, comprennent
chez nous diverses peuplades e: l'une, celle des Allobroges, habite le futur territoire
genevois; une autre, celle des Helvetes, occupe le plateau suisse 7. Ge sont encore
en Suisse Orientale les Retes 8, dont la parente avec les Etrusques est discutee 9,

m§me des Etrusques10. Ge probleme du peuplement de la Suisse, qui offre
mainte obscurite, n'a que peu d'importance ici, oü l'on ne veut que retenir les

1 Cette Chronologie, on le sait, varie un peu suivant les auteurs. Pour le second äge du fer,
dit de la Töne, certains admettent un La Töne A, de 500 ä 400, et font cesser La Töne III ä l'an 1.
Cf. Hubert, Les Celles jusqu'a la Tene, p. 155.

2 Tschumi, Urgeschichte der Schweiz, p. 16 (paleolithique et nöolithique); p. 22 (bronze);
p. 112-3 (halstattien); Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, p. 3-4; Viollier, Les sepultures
du second age du jer sur le plateau suisse, p. 1.

3 Hubert, Les Celles jusqu'a la Tene, p. 316; Staehelin, p. 3; Tschumi, p. 112; Dechelette,
Manuel d'arch. prehistor., p. 6; en dernier lieu, Berthelot, «Les Ligures», Reo. arch., 1933, II,
p. 72; Piroutet, «Quelques tumulus en terre des environs de Salins (Jura). Les Ligures envahis-
seurs incinörants de la fin de l'äge du bronze », Rev. anthropol., XLIII, 1933, p. 407; inscriptions de
Gubiasco, Tessin, attribuees aux Ligures, Dechelette, Manuel, II, p. 1086.

4 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 193; Staehelin, p. 7, 30.
5 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 320; Viollier, p. 2.
6 Sur les Geltes, cf. en göneral, Hubert, Les Celtes et l'expansion celtique jusqu'ä l'epoque

de la Tene, 1932; id., Les Celtes depuis l'epoque de la Tene et la civilisation celtique, 1932. — Les
Celtes en Suisse, id., Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 315.

7 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 159; Staehelin, p. 16, 71 (Valais), 22 (Helvötes);
Tschumi, p. 32, 137; Viollier, p. 2-4, 88, Les Helvötes en Suisse; date de l'arrivöedes Helvötes,
p. 92; Hubert, p. 158.

8 Staehelin, p. 9.
9 Tschumi, p. 139; Camenisch, Etrusker und Räter, Fetan, 1921.

10 Tschumi, p. 111-112; Staehelin, p. 11-12.
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formes materielles de la civilisation. Celles-ci, malgre les differences ethniques, les

apports successifs de populations, les changements culturels de la pierre au bronze
et au fer, offrent sous des variations inevitables des traits eommuns qui se perpetuent
avec une remarquable persistance pendant des milliers d'annees. Nos ancelres les

partagent du reste avec les autres peuples de l'Europe centrale, Orientale, occidentale
et septentrionale, et les opposent ä ceux des civilisations meridionales et orientales.
En voici les principaux:

** *

Depuis son apparition au neolithique jusqu'a la fin de la Tene III, qui se

confond avec la civilisation romaine, la ceramique 1 maintient ses caracteres primitifs
et n'accepte qu'ä regret certaines ameliorations techniques. Faite a la main 2, et
souvent avec une tres grande regularity aux ages du bronze et halstattien 3, eile
ignore l'emploi du tour jusqu'a la periode de la Tene 4, alors que cet instrument
est connu depuis longtemps dans le sud mediterranean 5.

Si les poteries du neolithique superieur trouvent leurs prototypes dans celles
du neolithique inferieur 6, l'äge du bronze perpetue, surtout dans ses series grossieres,
des types neolithiques qu'il est souvent difficile d'en distinguer7; a l'epoque de la
Tene encore, des vases rappellent le neolithique par leur forme, leur pate, leur
cuisson rudimentaires 8. D'autre part, certains vases halstattiens continuent des

formes de l'äge du bronze 9. D'äge en age on constate ces persistances; aussi rien
d'etonnant qu'elles soient encore perceptibles en pleine epoque romaine.

Rudimentaires au neolithique, les oreilles deviennent peu ä peu des anses
veritables ä l'eneolithique10, et ä l'äge du bronze n, mais elles persistent quand meme
ä cette derniere epoque, surtout dans les poteries grossieres, oü elles s'associent

aux formes primitives12. Les vases ä anses ne seront jamais frequents13, les potiers

1 Sur la ceramique neolithique de Suisse: Reinerth, Die jüngere Steinzeit der Schweiz, p. 139,
Die Töpferei.

2 Dechelette, Manuel, I, p. 546 (neolithique); Anzeiger für schweizerische Altertumskunde
(A.S.A.K.), 1920, p. 85 (neol.); p. 88 (eneol.); p. 168 (bronze); Dechelette, II, p. 373, 387

(bronze), p. 813 (halstattien).
3 A l'äge du bronze on se sert parfois de moules, A.S.A.K., 1920, p. 168.
4 Dechelette, II, p. 1458.
5 En Grete des le minoen ancien.
6 Vouga, A.S.A.K., 1920, p. 235.
7 Franchet, A.S.A.K., 1920, p. 168, 169; Isciier, ibid., 1919, p. 141.
8 Vouga, La Tene, p. 85, 86; Id., Le neolithique lacustre ancien, 1934, p. 41: « II nous a fallu

attendre jusqu'ä l'epoque de la Töne pour voir reparaitre l'ecuelle ronde du neol. ancien»; ibid.,
similitude entre les ecuelles en terre du neol. ancien et les vases en bois de la Töne.

9 Tumulus halstattien de Gruningen, A.S.A.K., 1913, pi. XXIV, n° 6, p. 272.
10 A.S.A.K., 1920, p. 90.
11 Ibid., p. 169; Dechelette, II, p. 374.
12 A.S.A.K., 1920, p. 169.
13 Dechelette, II, p. 1461.
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leur prefereront ceux qui en sont depourvus, preference encore sensible ä l'epoque
romaine.

Le col est rarement indique au neolithique 1 et ä l'eneolithique 2, et le col

etroit, dit «goulot», n'apparait qu'ä l'äge du fer 3. Inconnu au neolithique 4 et a

l'eneolithique 5, le bee l'est encore a l'äge du bronze IV 6.

Absent7 ou rare au neolithique8, ä l'eneolitique9, ä l'äge du bronze10, oü les

recipients ä fond plat ou bombe sont poses sur des torches n, le pied earacterise
certains vases de l'äge du fer, surtout ä l'epoque de la Tene, mais il n'est cependant
jamais d'un usage constant.

En resume, la ceramique indigene aime toujours les vases largement ouverts,
sans anse, sans goulot, sans bee, sans pied nettement indique, et par suite les

formes qui ne necessitent pas ces details, coupes et pots. Nous retrouvons ces memes
caracteres ä l'epoque romaine, dans les poteries noires, comme dans les vases ä

glagure et ä vernis rouges. Opposons ä ces types si simples ceux de la Grece oü, des

les origines, le bee, le col, les anses, le pied, deviennent des accessoires presque
indispensables du recipient.

** *

Les procedes imparfaits de cuisson chez les primitifs donnent necessairement
une poterie fumigee, plus ou moins noircie, dont on peut ulterieurement perfec-
tionner le ton sombre par le polissage, le lustrage, le vernis, la glagure12. Elle apparait
partout spontanement, aussi bien en Grece prehellenique, puis archaique, en Etrurie
(impasto, bucchero), dans les autres contrees de l'Europe prehistorique, que hors
d'Europe13. Notre ceramique neolithique, grise, brune, noire, se continue dans les

1 A.S.A.K., 1920, p. 85.
2 Ibid., p. 89.
3 Ibid., p. 169.
4 Ibid., p. 85.
5 Ibid., p. 90.
6 Ibid., p. 169.
7 Ibid., p. 85.
8 Ex. Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIX, 4, 1924, pi. XIV, 4; Reinerth, Chronologie, p. 30,

fxg. 12, n0B 2, 14, pi. XIII, 2, 5.
9 A.S.A.K., 1920, p. 90.

10 Ibid., p. 170.
11 Dechelette, II, p. 387.
12 Au neolithique, cuisson ä l'air libre; ä l'äge du bronze, fours embryonnaires, les poteries

etant recouvertes de branchages et de terre, avec prises d'air. A.S.A.K., 1920, p. 86, 171;
Dechelette, II, p. 387,

13 Franchet, Ceramique primitive, p. 39, 85; Siret, Questions de Chronologie et d'ethnographie
iberiques, p. 131; Rev. arch., 1904, II, p. 219; Pottier, Memoires de la Delegation en Perse, XIII,
p. 98.

7
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vases noirs de Page du bronze, dont la pate plus homogene et la meilleure cuisson

permettent d'obtenir une couleur plus foncee et plus uniforme, avivee souvent par
le polissage et le lustrage. A son tour, cette ceramique de Page du bronze se continue
dans celle des äges du fer et jusqu'ä la conquete romaine, generalement faponnee
en pate grise ou noire L Cette technique foncee et monochrome est vraiment indigene,
et eile se maintient toujours, malgre les plus fortes influences exterieures, Celles de

la romanisation.
La poterie dont l'argile passe, sous l'effet d'une forte cuisson en four clos, ä

la teinte claire, variant du jaune au rouge, n'est dans nos contrees qu'une exception,
et encore tardive, sans doute sous Pinfluence meridionale. Geneve, qui fournit
depuis le neolithique tant de vases et de tessons de couleur foncee, en livre avant
Pepoque romaine fort peu qui soient en argile claire; quelques-uns, a decor incise,
datent de la Tene III2, comme au Mont Beuvray3. Par sa tonalite sombre, la
ceramique indigene s'oppose a premiere vue ä celle du sud qui importe en abondance
ä Pepoque romaine amphores, cruches, recipients d'usage courant, et qui suscite
chez nous quelques imitations.

En Grece et en Italie triomphe la poterie polychrome ou la peinture et le

vernis, allies aux reserves claires de l'argile, egaient les recipients. En Europe centrale,
des tentatives sont faites de bonne heure pour varier la monotonie de la poterie
sombre. Au neolithique, on rehausse les incisions du decor par des incrustations
blanches4; a l'eneolithique, on procede a des essais de peinture5; a Page du bronze,
on incruste les vases de lamelles d'etain 6, de fragments d'ecoree de bouleau 7, de

matiere blanche ou rouge 8; parfois meme on les peint9. Ces tentatives se multi-
plient au halstattien, qui fournit des vases incrustes de blanc, de rouge, frottes
de brun-rouge, de graphite 10, colores avant la cuisson d'une couche d'argile rou-
geätre11, et des vases entierement peints12, sous Pinfluence des modeles meridionaux.

1 Ex. au Musee de Geneve, Montandon, Geneve des origines aux invasions barbares, pi. VI
(neol.), X (bronze).

2 Musee de Geneve, 14184, 14185, 14212.
3 Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray, album, pi. XI.
4 Dechelette, II, p. 818.
6 Ibid., II, p. 382, note 1; A.S.A.K., 1920, p. 90.
6 Dechelette, II, p. 388. Au Musee de Geneve, B 4702, B 76, station lacustre des Eaux-Vives.
7 Moosseedorf, A.S.A.K., 1872, p. 375-376, flg.; Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 121,

fig. 61, p. 189, fig. 155; Goury, Uhomme des cites lacustres, p. 297, fig. 110.
8 Dechelette, II, p. 379, 382.
9 Ibid., II, p. 389. Fragment de l'Alpenquai, Zurich, fin de Page du bronze, peint en rouge

et noir, A.S.A.K., 1920, p. 171.
10 Ibid., II, p. 813, 818, fig. 327; coupe de Hohenrain, Thurgovie, incrustations blanches et

couleur brun-rouge, Rapport Societe suisse cle prehistoire, 6, 1913, p. 95, fig. 12.
11 MMangee ä de l'ocre; Dechelette, Manuel, II, p. 813.
12 Ibid., II, p. 813, 817, 821, id., Vases ornes de la Gaule romaine, I, p. 3 ; tumulus de Gruningen,

Zurich, A.S.A.K., 1913, p. 269; autres ex., ibid., p. 273, pi. XXIV, 1, 3, 4.
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Ges derniers inspirent1 sans doute aussi ä l'art de la Tene des vases entierement

peints en couleurs claires de motifs geometriques rectilignes ou curvilignes, parfois
meme d'animaux. Encore rares a la Tene I, ils sont plus frequents a la Tene III,
surtout dans la seconde moitie du Ier siecle av. J.C.2. Leur centre de fabrication
est vraisemblablement en Gaule, qui les exporte au loin 3, en Suisse, ou Ton en a

trouve ä Bale 4, ä Windisch 5, ä Soleure 6, ä Berne 7, plus ä l'ouest en Yalais8, etc.9.

Geneve en a livre de nombreux fragments, issus de ses couches gauloises 10.

Quel que soit le procede employe, la ceramique polychrome n'a cependant
jamais joui dans nos regions d'une grande faveur. La raison en est moins la fixation
difficile des couleurs, que le goüt inne pour la tonalite sombre du vase et pour un
decor qui n'est pas dü au pinceau.

** *

La peinture eliminee, il ne demeure que deux moyens d'ornementation, en relief
ou en creux, applicables aussi bien du reste ä la metallurgie qu'a la ceramique. Le
relief fournit dejä dans les poteries neolithiques des cordons qui entourent la panse
ou le col, parfois avec empreintes digitales ou incisions paralleles11; c'est la un procede
qui persiste a travers les ages, et que l'on retrouve encore dans des poteries populaires
de la Suisse moderne12. Aux äges du bronze et du fer, la panse du recipient regoit
aussi des saillies mamelonnees, plus ou moins volumineuses, plus ou moins abondantes
et serrees, horizontales, verticales, qui peuvent devenir le support de motifs incises13.

1 Dechelette, Vases ornes, I, p. 8.
2 Dechelette, Manuel, II, p. 1459, 1462, 1481, 1488; id., Vases ornes, I, p. 3, 5 (Montans,

Lezoux), 130, 139; id., Fouilles du Mont Beuvray, p. 160; Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray,
Album, pi. III sq.

3 Au Hradischt de Stradonitz, Bohöme: Pic, Le Hradischt de Stradonitz, p. 92, pi. XLIX.
* Major, «Die prähistorische (gallische) Ansiedlung bei der Gasfabrik in Basel», A.S.A.K.,

1919, p. 1, pi. I sq., p. 65; Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, p. 38; Kunstdenkmäler der
Schweiz, Basel, 1932, p. 33, flg. 21-2.

5 Vogt, «Bemalte gallische Keramik aus Windisch», A.S.A.K., 1931, Festgabe Lehmann,
p. 47.

6 Septieme rapport Societe suisse de prehistoire, 1914, p. 102, flg. 34.
7 Engehalbinsel, Jahrb. d. bernischen historischen Museutns, VII, 1927, p. 56; Tschumi,

«La ceramique peinte de l'Engehalbinsel, Berne», Prehistoire, 1934.
8 Sierre, A.S.A.K., 1909, p. 197, flg. 3; Fully, Bapport Societe suisse de prehistoire, XVI,

1935, p. 71, pl. II, 2.
9 Cf. encore, Bonstetten, Becueil d'antiquites suisses, supplem., 1860, pl. VII; A.S.A.K.,

1921, Festgabe Lehmann, p. 55 sq.
10 Genava, II, 1924, p. 84-85; III, 1925, p. 103; IV, 1926, p. 104 sq., pl. I, p. 76, 80, 101;

X, 1932, p. 57, 61, 64; Onzieme rapport Societe suisse de prehistoire, p. 71; Rev. des et. anciennes,
1920, p. 51.

11 A.S.A.K., 1920, p. 85, reliefs en colombins.
13 Ischer, A.S.A.K., 1919, p. 142.
13 Ex. vases en terre jaune, Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray, Album, pl. XI, XXI.
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Sur quelques instruments en bronze, des traces geometriques s'enlevent en relief1.
Mais, pour l'art du metal comme pour celui de la terre, le relief est exceptionnel
a toute epoque. II faut attendre les importations romaines pour le voir orner
les vases rouges ä motifs moules ou barbotines, que les ateliers gallo-romains em-
pruntent ä leurs confreres de l'Italie et de la Grece. Et, parce qu'il ne repond pas
au goüt indigene, ce decor en relief cesse une fois que la mode de ces ceramiques est

passee, et des que l'influence romaine decline.
L'artisan indigene prefere l'ornementation en creux. Elle couvre de ses fines gra-

vures les instruments de bronze, haches, epingles, brassards, gorgerins, bracelets, etc.
En ceramique, elle est obtenue, depuis le neolithique jusqu'a la fin de la periode de

la Tene, par divers moyens, empreinte de doigts et d'ongles, application de corde-
lettes, incision avec une pointe dure, estampage d'une section de tige, d'un poingon,
excision, incrustation, impression a la roulette, räclage d'un instrument tragant des

stries regulieres comme Celles d'un peigne, lustrage par la pointe mousse, le brunissoir.
Certains persistent sans discontinuer, d'autres caracterisent une epoque, mais tous,
quels qu'ils soient — et c'est ce qui importe ici — procedent d'un meme principe,
et la plupart subsisteront pendant l'epoque romaine, puis seront remis en honneur

apres elle.

** *

Depuis le neolithique, cette ornementation consiste presque uniquement en

ces motifs geometriques que tracent tous les decorateurs primitifs, ä

quelque pays qu'ils appartiennent, et qui sont encore utilises aujourd'hui autour
de nous, dans les arts populaires. Certains pays franchissent rapidement ce stade

initial; en Crete prehellenique, le geometrique du neolithique et du minoen ancien
cede la place au decor floral et animal; en Grece hellenique, celui de la periode dite
«geometrique» disparait devant le vegetal stylise, l'animal, l'etre humain des

ceramiques archaiques. D'autres pays, au contraire — et c'est le cas dans l'Europe
centrale — ont perpetue ce stade pendant des milliers d'annees. Ces elements, points
ou traits rectilignes, sont diversement assembles, en bandes paralleles, en zigzags,

en chevrons, en dents de loup, en aretes de poisson, en damiers, en quadrillages,
en croix, themes presentes seuls ou combines. Ce repertoire se transmet ä l'äge du

bronze, qui le precise, l'enrichit de quelques details nouveaux, sans toutefois en

changer la nature 2. Voyez, au Musee de Geneve, nos ceramiques indigenes, et, en

metallurgie, une hache des environs de Martigny 3, des epingles ä tete treflee de

1 Ex. Musee de Genöve, enclume provenant de Haute-Savoie, B. 2335. Cf. instrument analogue
de Wollishofen, Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 217, flg. 189.

2 Dechelette, Manuel, II, p. 498, « Le decor ornemental».
3 B. 5163.
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Conthey 1 et de Chamoson 2, un gorgerin de Saillon3, des brassards de Villeneuve4.
On maintient cette ornementation geometrique rectiligne, traitee en incisions, ou au
peigne, ä la brosse, au brunissoir, sur les poteries grises, noires, parfois jaunes,

ou au pinceau sur les vases peints, jusque sur les vases de la derniere periode de

l'age du fer, ceux de la Tene III 5, qui sont abondants dans les couches gauloises de

Geneve 6, comme du reste de la Suisse7, et qui trouvent leurs equivalents au Mont

Beuvray 8, au Hradischt de Stradonitz 9.

** *

Cependant les lignes courbes ne sont pas completement exclues. Les neolithiques
tracent dejä sur leurs poteries des lignes ondulees10, des demi-cercles concentriques u,
que l'on retrouve ä l'age du bronze sur les objets en metal et en terre12, et dont notre
Musee fournit plus d'un exemple: vase de Tougues13 et fragments divers de poteries,
pendeloque14, epingles treflees citees plus haut, croissant en terre cuite de Hauterive15,
etc.16. A la Tene III, les ceramistes aiment encore les lignes serpentines, seules ou

1 M. 952.
2 M. 757, 758.
8B. 5735.
4 1821-4; A.S.A.K., 1927, p. 6, flg. 1 b\ Bonstetten, Recueil cTantiquites suisses, I, pi. X, 5,

p. 33 (Verschiez pres d'Ollon).
5 Dechelette, Manuel, II, p. 1463, 1481, 1485, flg. 679, 1507, « L'art ä l'epoque de la Tene »;

attraction pour les motifs geometriques, p. 1511; Hubert, Les Celtes jusqidä la Tene, p. 133.
6 Nombreux ex. au Musee de Geneve; cf. Genava, passim, entre autres, IV, 1926, p. 106 sq.,

fig. 3; X, 1932, p. 163.
7 Vouga, La Tene, p. 84, pi. XXVIII; Bale, A.S.A.K., 1926, p. 106; 1917, p. 169, 230; 1918,

p. 12, 80. Voir plus haut, p. 99.
8 Dechelette, Les fouilles du Mont Beuvray, p. 79; Bulliot, Les fouilles du Mont Beuvray,

album. Occupö pendant la seconde moitie du Ier s. av. J.-C., abandonne vers l'an 5 av. J.-C.
9 Pic, Le Hradischt de Stradonitz, p. 96, pi. I sq.; Dechelette, Les fouilles du Mont Beuvray

p. 187. Fonde dans le courant du Ier s. av. J.-C., detruit vers l'an 10 av. J.-C. paries Marcomans.
10 Reinerth, Die jüngere Steinzeit der Schweiz, p. 146, flg. 52.
11 Capitan, La prehistoire, 1931, p. 169, flg. 82.
12 Dechelette, Manuel, II, p. 378, flg. 148. — Coupe de Zoug, Rapport Societe suisse de

prehistoire, 1926, pl. III, motifs en forme de P. — Coupe de Seengen, ibid., XV, 1932, pl. III, 2;
A.S.A.K., 1924, p. 85, flg. 14 (Riesi).

13 B. 2561, trois lignes ondulees en creux autour du col.
14 Anc. 2356.
15 B. 3230. — Cf. croissant en terre cuite avec ligne ondulee, Keller, Pfahlbauten, 5me

rapport, pl. XV, 6.
16 Deonna, «Les croyances religieuses de la Geneve anterieure au christianisme», Bull. Inst,

national genevois, 1917, p. 381 sq.; pointe de lance en bronze, Keller, Pfahlbauten, 1er rapport,
pl. V, 8.
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paralleles, qu'ils incisent, peignent1 ou lustrent sur le eol et le flane de leurs vases:
Geneve 2 donne plusieurs exemples de cette technique.

Les cercles, simples, concentriques, ponctues, sont un des motifs preferes.
En ceramique, il apparait des le neolithique 3, persiste aux äges du bronze 4 et du
fer5, jusque dans les poteries de la Tene III6. II n'est pas moins frequent sur les

objets en metal et en autre matiere, aux äges du bronze et du fer7. Nous en verrons
maint exemple plus loin.

Abandonnant ces formes naives et s'inspirant d'emprunts etrangers, le geome-
trique curviligne devient un Systeme vraiment artistique et original dans l'art de la
Tene, avec ses signes en S, ses spirales, ses volutes 8. A ce style appartiennent au
Musee de Geneve une bague en or provenant d'Etoy (Vaud) 9, quelques fragments
de vases peints de Geneve 10, des fibules, etc.

** *

Depuis le neolithique jusqu'ä la fm de l'äge du fer, ces motifs geometriques sont
volontiers repartis en zones continues, seules ou superposees, faites de traits obliques,
d'incisions, de dents de loup, et d'autres elements. Mais on divise non moins volontiers

ces zones en compartiments. Dans le damier, les motifs alternent ou varient
d'un compartiment ä l'autre, et s'opposent d'une zone ä l'autre n. Ailleurs, des

elements verticaux separent les champs carres ou rectangulaires, tout comme sur
une frise dorique les triglyphes separent les metopes, et ceci aussi bien sur les panses

1 Les memes motifs se retrouvent en effet sur les vases peints et les vases incises gris et noirs;
ex. lignes ondulees sur des vases peints, Pic, op. L, pl. XLIX, 7, 10, 21, 22.

2 Dechelette, Manuel, II, p. 814-815, 1513.
3 Reinerth, Die jüngere Steinzeit der Schweiz, p. 152 sq., flg. 56, 5; p. 148, flg. 54, 6.
4 Keller, Pfahlbauten, Sixieme rapport, pl. IV, 5, 5a; Jahrb. d. bernischen histor. Museums,

VI, 1926, p. 44, flg. 8 (Jura bernois, roc de Courroux); Mortillet, Musee prehistorique, 1881,
pl. XCI, n° 1099 (lac du Bourget); Dechelette, Manuel, I, p. 379; II, p. 381, flg. 150-1. — Ex. au
Musee de Geneve: B. 2649, Tougues; B. 2292, Eaux-Vives; Grottes du Saleve; B. 918, Estavayer;
A. 8545, Saint-Prex, etc.

5 Dechelette, Manuel, II, p. 818, flg. 331.
6 Pic, Le Hradischt, pl. LII, 12.
7 Dechelette, Manuel, II, p. 795, flg. 315; 1111, flg. 458; 1267, flg. 545, 1; p. 1273, flg. 548,

9-10; p. 1285, flg. 556; A.S.A.K., 1901, p. 107, flg. 64, p. 9; Pic, op. L, pl. XLIII, XLV, etc.
8 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 143-144; F. Henry, La sculpture irlandaise pendant

les douze premiers siecles de Vere chretienne, 1933, p. 27, Le decor curviligne. Voir de nombreux ex.,
Dechelette, Manuel, II, p. 1119 sq., 1122, flg. 464; 1147, flg. 480; 1175, flg. 497; 1176, flg. 498;
1187, flg. 557; 1452, flg. 655-6; 1464, flg. 660-1, etc. Voir en Suisse les epees de la Tene, Vouga,
La Tene, p. 37, VI, flg. 7; Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 346, flg. 333-4, etc.

9 C. 1249.
10 Genava, IV, 1926, p. 105, pl. I, 1. — Cf. ä Bale, A.S.A.K., 1919, p. 6 sq., pl. III; p. 65 sq.,

p. 71, flg. 3; p. 75, flg. 4.
11 Ex.Keller, Pfahlbauten, 6me rapport, pl. XVI.
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des vases, le pourtour des plats circulaires 1, que sur les objets de metal. Cette

disposition est frequente dejä au neolithique 2, puis aux äges du bronze3, halstattien 4,

de la Tene, et jusqu'aux derniers temps de cette periode, oü on la rencontre sur des

vases peints de Gaule 5 et de Suisse 6. Citons parmi ces derniers les deux coupes
provenant des Tranchees ä Geneve, qui appartiennent dejä ä l'epoque romaine 7.

On a souvent remarque que ce principe ornemental, aux elements geometriques
surtout rectilignes, disposes en zones et metopes, se retrouve en Grece dans sa periode
dite « geometrique», en Italie ä l'äge du fer villanovien. A comparer un monument
de nos regions ainsi decore avec une poterie du Dipylon attique 8, l'analogie est

indeniable. Apres l'invasion dorienne qui met fin ä la civilisation prehellenique,
les artisans puisent, comme dejä parfois leurs precurseurs acheens, au meme repertoire

que ceux de l'Europe centrale, parce qu'Acheens et Doriens sont descendus
du nord vers la peninsule hellenique. Mais tandis que nos populations demeurent

pendant des milliers d'annees fideles ä ce principe, les Hellenes, sans l'abandonner
completement, preferent pendant l'archaisme ,au geometrique rectiligne et aux
metopes les modeles de l'Orient et la glorification de la forme humaine, en d'autres
dispositions du champ. Cette inspiration commune explique les similitudes relevees

entre des vases peints halstattiens ä decor geometrique et des vases geometriques de

l'Italie du sud9); entre des vases du geometrique grec et nos vases peints gaulois
trouves sur les Tranchees ä Geneve10, qui sont ornes comme les premiers de metopes
et d'oiseaux. «Filiation», disent les uns; «coincidences», dit M. Pottier, ä propos
des vases de Geneve; disons plutot«source commune», mais tres lointaine, entre des

oeuvres de dates tres differentes n. Les briques de Sextantio pres de Montpellier
donnent d'autres exemples de ces analogies ornementales. Leurs motifs estampes,
elements geometriques, chien courant la tete tournee en arriere, cheval avec un
oiseau sur sa croupe, paraissent dejä dans Part grec du Dipylon. On date en general
ces monuments de la Tene II (300-100), mais certains auteurs les croient plus anciens,

1 Plat en terre cuite de Unter Lunkhofen, A.S.A.K., 1905, p. 76, fig. 32.
2 Reinerth, Chronologie der jüngeren Steinzeit, pi. V, 12.
3 Dechelette, Manuel, II, p. 298, flg. 113. — Zoug, Societe suisse de prehistoire, 18, 1926,

pl. III. — Brassards graves, A.S.A.K., 1888, n° 3, pi. IV, 7-9. — Bonstetten, op. I., I, p. 32,
pi. X, 1 (Anet). — Ex. au Musee de Geneve, bracelet, 5876, lac du Bourget.

4 A.S.A.K., 1909, p. 3, flg. 3 (vase de Kreuzlingen); 1904, p. 73, flg. 15 (bracelets, Obergösgen);
1902, pl. II, L (plaque de bronze, Wangen), etc. — Cf. Dechelette, Manuel, II, p. 521, flg. 217,
p. 533, flg. 224; p. 811, flg. 325, 2, p. 818, flg. 331; p. 823, flg. 335.

5 Dechelette, Manuel, II, p. 1493, flg. 683; id., Vases ornes, I, p. 130, flg. 88-89.
6 Rapport Societe suisse de prehistoire, XVI, 1925, p. 71, pl. II (Fully); VII 1914, p. 102,

fig. 34 (Soleure).
7 Voir plus loin, p. 141.
8 Ex. au Musee de Geneve, coupe du Dipylon, n° 8896.
9 Dechelette, Manuel, II, p. 825, note 2.

10 Voir plus loin, p. 141.
11 Deonna, Dedale, II, p. 299, 379.
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car, dit M. Esperandieu, il serait etonnant qu'aux III-IIe siecles on se soit inspire
en Gaule de motifs des IXe-VIIIe; ce seraient des produits de l'art greco-ligure ou
greco-iberique, anterieurs ä l'arrivee des Celtes dans le midi de la France, qui est elle-
meme posterieure ä la fin du VIe siecle 1. Pour M. Demangel, les motifs de ces briques
se retrouvent sur des monuments etrusques d'influence ionienne, greco-orientale;
ce seraient des fragments de revetements architecturaux se rattachant aux decors
en terre cuite des edifices de l'Ionie, et cette influence aurait ete transmise en Gaule

par 1'Etrurie 2. Toutefois le decor en metopes est aussi bien celtique et preceltique
que grec ou oriental; le cheval et l'oiseau n'apparaissent pas seulement sur les

oeuvres de la Grece primitive, ou dans Celles de l'Orient qui semble lui avoir sug-
gere ce motif3; ce sont aussi les deux animaux preferes de Partisan celtique, si

avare de formes Vivantes. Rien n'empeche de croire ä la date relativement
recente des briques de Substantion et ä leur origine gauloise.

** *

Dans ce geometrique rectiligne ou curviligne, n'y a-t-il rien qui rappelle la
forme vivante N'y a-t-il aucun emprunt au vegetal Faut-il reconnaitre celui-ci
dans ces sortes de branches de sapin, qui decorent certains objets de Page du bronze 4,

dans ces sortes de fougeres sur des poteries de la Tene III5 Si tel est le cas, ce

vegetal est schematise, comme Pest, sous la main des decorateurs de la Tene, la

palmette dejä tres stylisee des Hellenes et des Italiques 6.

L'animal, lui aussi, n'occupe qu'une place limitee. A Page du bronze7, au premier
äge du fer, ce sont quelques chevaux 8, quelques oiseaux 9, rappelant tous deux le

culte solaire; les derniers ornent deux des cuirasses halstattiennes de Fillinges,

1 Ibid., p. 299, refer.; ajouter: Bonnet, Une nouvelle brique preromaine decouverte ä Substantion,
Monspeliensia, I, 1931; Rev. des et. grecques, 1933, p. 314; Rev. arch., 1931, I, p. 211; 1924, II,
p. 310.

2 Demangel, Congres de VAssociation G. Bude, Nimes, 1932, Actes, p. 123; Rev. arch., 1933,

I, p. 110.
3 Roes, Greek geometric art, 1933, p. 40, 59.
4 Keller, Die Pfahlbauten, 2me rapport, pi. I, 31. — Ex.: Plat en terre cuite, Musee de Geneve,

B 2610, provenant de Tougues; en grande partie restaure.
5 Ex.: Dechelette, Manuel, II, p. 1485, fig. 679, 10; id., Vases ornes, II, p. 334; Bulliot,

Fouilles du Mont Beuvray, pi. XXXVIII, 13 sq., XXIV, 1. — Musee de Geneve, fragment de pot
en terre grise, provenant sans doute des Tranchees, 14080.

6 Le decorateur de la Tene aurait emprunte certains elements de son decor curviligne ä la

palmette grecque, Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 318.
7 Vogt, «Animaux en argile de la fin de Tage du bronze en Suisse», Prehistoire, 1934.
8 Dechelette, Manuel, II, p. 414, fig. 165 (cheval du chariot solaire de Trundholm, Scan-

dinavie, vers 1300); p. 420, fig. 169 (poignards scandinaves ä tete de cheval).
9 Ibid., II, p. 418, 426.
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au Musee de Geneve, produits sans doute Importes de l'Italie du Nord 1. Sur la belle

coupe halstattienne en or de Zurich, des quadrupedes et des cervides s'unissent ä des

disques et ä des croissants, symboles attestant le caractere celeste de ces animaux 2.

A l'epoque de la Tene, des quadrupedes et des oiseaux ornent des fourreaux d'epee 3,

des vases peints 4. En ronde bosse, l'animal inspire quelques figurines de bronze 5.

Certaines d'entre elles representent le sanglier, animal sacre des Geltes 6, qui est aussi

sculpte sur le torse celtique d'Eufligneix (Haute-Marne) 7; un petit sanglier en bronze

du Musee de Geneve, originaire de Vaison (Vaucluse)8, est tout ä fait semblable
ä un meme animal du Hradischt9, et peut etre date comme celui-ci de la
Tene III. Plusieurs de ces statuettes ont cependant une origine italique; tel
est le cas d'un cheval ornant un mors trouve a Zurich, pareil aux mors de l'Italie
du Nord 10.

Quant aux etres humains, ils sont aussi fort rares. A l'äge du bronze, quelques
bonshommes rudimentaires sont traces sur une poterie incrustee d'etain de la palafitte
de Chatillon en France11; les pendeloques en forme de peigne sont peut-etre des

schematisations du corps humain12; on note quelques exemples au premier äge

du fer13. Au second du fer, des tetes humaines ornent les poignards anthropomorphes
ä antennes14, et un beau poignard d'une forme differente, trouve dans les fouilles
de la Gasfabrik a Bale15, termine son manche par une tete humaine en ronde bosse,

aux traits nettement celtiques. Des masques, parfois grimagants, accompagnent en

1 Deonna, «Les cuirasses halstatiennes de Filiinges», Prehistoire, 1934.
2 A.S.A.K., 1907, pl. I-II, p. 1; Dechelette, II, p. 792, flg. 412.
3 QuadrupMes: Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 346, flg. 335; Keller, Pfahlbauten,

6me rapport, pl. XI, 3; Reinach, Bronzes figures, p. 3, flg.; Vouga, La Tene, p. 42, flg. 7. —
Oiseaux: Vouga, p. 40, flg. 7, j.

4 Chevaux: Dechelette, II, p. 1465 fig.661,3; fragment de vase peint trouve ä Geneve, Genava,
X, 1932, p. 58, flg. 3. — Oiseaux: Dechelette, Manuel, II, p. 1472; vases peints de Geneve,
Tranches, voir plus loin, p. 141; sur un couvre-joue: Dechelette, p. 1167, fig. 492.

6 Ex.: Pic, op. I., p. 65 sq., pl. XX, XXV. La Tene III.
6 Ibid., p. 68, note 107.
7 Blanchet, Le torse celtique d'Euffigneix, Monuments Piot, 30, 1929, p. 18, pl. III.
8 Deonna, Catalogue des bronzes antiques, C 1042, n° 109.
9 Pic, p. 68, note 7, pl. XX, 21.

10 Zurich, Alpenquai Societe suisse de prehistoire, 9, 1916, p. 66, fig. 4 b.
11 Mortillet, Musee prehistorique, 1881, pl. XCI, n° 1117. Cf. les figures humaines sur un

couteau scandinave, Dechelette, II, p. 424, fig. 171.
12 Dechelette, Manuel, II, p. 339, 443, fig. 185. — Ex. au Musee de Geneve, B 574, Eaux-

Vives.
13 Dechelette, II, p. 825 sq.
14 Ibid., p. 1137; Pic, op. I., p. 65-66; Dechelette, Fouilles du Mont Beuvray, p. 167. —

Exemplaire de Schwadernau, Berne, Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 337, fig. 323; du lit
de la Sihl, Societe suisse de prehistoire, 14, 1922, pl. V, p. 55.

lh A.S.A.K., 1914, p. 5, pl. I; Kunstdenkmäler der Schweiz, Basel, I, 1932, p. 31, fig. 18-20,
p. 32. Selon M. Forrer, ce poignard pourrait remonter ä une date ancienne de la Tene, bien qu'il
ait ete trouvö dans l'etablissement de la Gasfabrik, qui date de la fin de la Tene III.
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relief ou en gravure des objets de bronze, bracelets, agrafes, fibules h Ce sont encore
des figurines kumaines en bronze, servant de pendeloques 2, dont quelques-unes
proviennent de Unter-Lunkhofen en Argovie 3 et qui sont sans doute importees
du sud.

Jamais l'etre vivant, animal ou homme, n'intervient dans des scenes determi-
nees, comme en Grece. II est toujours isole, et souvent reduit ä une tete, a un masque,
sur quelque objet industriel. Si ces etres ont parfois un sens symbolique 4, du moins
leur emploi est purement decoratif 5.

Au contraire des Grecs et de ceux qui se rattachent a leur ecole, nos populations
n'eprouvent aucun interet pour la forme vivante. Par suite, la statu aire, qui en est

precisement la glorification, est absente de leur art, et les images en ronde bosse,

depuis les vieilles statues-menhirs 6, jusqu'aux effigies plus recentes, par exemple celle

d'Euffigneix 7, sont rapidement enumerees 8. On a voulu expliquer cette lacune par
des prohibitions religieuses 9, mais eile resulte peut-etre de la forme meme de la
religion, naturiste et non anthropomorphique, de la preference esthetique pour le
decor dessine, pour l'ornementation abstraite substitute a la vision de la realite.
L'art romain s'efforcera de la combler, sans toutefois y parvenir avec plein succes.

** *

1 Ex.: Agrafe de bronze de Weisskirchen, Mayence: Jacobsthal, « Einige Werke keltischer
Kunst», Die Antike, X, p. 40, pl. 7; plaque en or repousse, de meme provenance, ibid., pl. 2;
Lindenschmitt, Altertümer unserer heidnischen Vorzeit, II, IV, pl. 2, n° 79; bracelet de Rodenbach,
Baviere, ibid., III, V, pl. III, 3; bracelet de Courtisols, Marne, Dechelette, II, flg. 515-6;
Hubert, Les Celtes jusqidä la Tene, p. 122, flg. 6, 4; fibule de Parsberg, Palatinat, Dechelette, II,
flg. 533; Hubert, op. I., p. 119, flg. 5, 5; Cf. encore Dechelette, II, p. 1539, flg. 710. — Bracelet
d'une tombe du Kirchenfeld, Berne, Jahrbuch d. bernischen histor. Museums, III, 1923, p. 64,
flg.

2 Dechelette, II, p. 1300, 1305, 1507 sq., Figures anthropomorphes et zoomorphes; Pic,
op. I., p. 65, pl. XX, XXV; Goessler, « Petits bronzes figures ä representations humaines de

l'epoque de la Tene, decouverts en Wurtemberg», Prehistoire, 1932.
3 A.S.A.K., 1906, p. 92, flg. 51; Dechelette, Manuel, II, p. 1302, flg. 565, p. 6-7; Heierli,

Urgeschichte der Schweiz, p. 369, flg. 356-357.
4 Certaines tetes decoratives peuvent etre une allusion au rite des tetes coupees en honneur

chez les Celtes; Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 231. La chasse aux cränes.
5 Cependant il est exagere de dire que l'art celtique est purement decoratif, sans signification,

que 1'« on n'y trouve ni representations figurees, ni symboles », Hubert, Les Celtes depuis la Tene,

p. 317. Bien des themes, signes en S, trisceles, disques, croissants, sont au contraire des symboles
rituels et prophylactiques.

6 Dechelette, Manuel, II, p. 485 sq.; Battaglia, « Sulla distribuzione geograflca dellestatue-
menhirs. Contributo all' etnologia dei Liguri», Studi Etruschi, VII, 1933, p. 11.

7 Voir plus haut.
8 Sur les statues greco-celtiques du S. de la France, Deonna, Dedale, II, p. 294.
9 Dechelette, Manuel, II, p. 485 sq., 409, 1509.
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N'eprouvant aucun desir de realisme 4, mais epris de lignes geometriques, l'artiste
schematise la forme vivante, celle des animaux, quadrupedes 2, oiseaux 3, humains 4.

Bien plus, obsede d'ornementation, il denature ses prototypes pour en transformer
les organes en apparences decoratives. Les monnaies gauloises, qui imitent les mon-
naies grecques, donnent de curieux exemples de ces alterations, oil l'on ne reconnait
plus guere le theme primitif, decompose, depece en volutes, en traces divers.5 Sur des

agrafes de ceinturons du second äge du fer, les animaux opposes, d'abord nettement
perceptibles 6, se fondent en arabesques7. Sur un fragment de casque en bronze trouve
ä Bonnens, pres de Chateauroux dans l'Indre, le cheval devient un etre fantastique
aux pattes tentaculaires, au corps traverse de signes en S 8. Les vases peints gaulois
ont des deformations analogues de ces quadrupedes, dont la criniere se mue en une
elegante palmette 9, et c'est selon ce schema que nous pouvons reconstituer le cheval
mutiled'un vase peint trouve ä Geneve10. Les animaux, sur les fourreaux des epees de

la Tene, permettent les memes constatations n. LeMusee de Geneve fournit un autre
exemple dans une plaque triangulaire en bronze ajoure, provenant du Lötschental, et
datant de la Tene 112: l'animal, sans doute un cheval, n'est plus guere reconnaissable,
tant son corps et ses membres se confondent avec les volutes qui l'entourent. Gitons

encore, comme un bei exemple de cette stylisation, le quadrupede qui constitue l'anse
d'une cruche en bronze deDiedenhofen, imitation d'un modele italique du Ve siecle13.

Jusque dans le trace de l'articulation des membres, Partisan subit la hantise de la
volute 14, detail qui suffit ä caracteriser le style celtique de divers animaux15. Mais il doit
le goüt de cette stylisation decorative moins ä lui-meme qu'ä des influences orientales16.

1 Reinach, Bronzes figures, p. 1, 2; Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 318; Dechelette,
Manuel, II, p. 1466, 1509.

2 Ex.: Quadrupedes sur la coupe halstattienne en or de Zurich; petits sangliers en bronze
de la Tene III, voir plus haut, p. 105.

3 Vase halstattien de Baviere, Dechelette, II, p. 822, fig. 334; vases peints de Geneve,
Tranchees, voir plus loin, p. 105, 141.

4 Vase halstattien de Baviäre, Dechelette, II, p. 822, fig. 334; urne d'CEdenburg, ibid.,
p. 522, fig. 218, p. 827.

5 Dechelette, II, p. 1557, 1561; Hubert, Les Celtes apres la Tene, p. 307.
6 Dechelette, II, p. 1236, fig. 524, 1, 2, 7.
7 Ibid., fig. 524, 3.
8 Ibid., II, p. 1455, fig. 657; Bonstetten, Recueil d?antiquites suisses, 2me serie, 1867, pi. IX.
9 Vase de Betheny, Marne: Dechelette, II, p. 1465, flg. 661, 3.

10 Genava, X, 1932, p. 58, flg. 3.
11 Vouga, La Tene, p. 42, flg. 7.
12 B 224.
13 Jacobsthal, «Einige Werke keltischer Kunst», Die Antike, X, pl. 5, flg. 11, 12.
14 Jacobsthal, op. L, p. 35-36, flg. 11-12 (cruche de Diedenhofen), p. 43, flg. 16 (vase de

Waldalgesheim); Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 21, pl. III (sanglier sur le torse
d'Euffigneix).

15 Lantier, op. 1., p. 21:«Le trait profond avec enroulement qui dessine l'epaule anterieure
droite est encore un indice qui ne saurait tromper ceux qui connaissent le style celtique.»

16 Voir plus loin, p. 112, 166.



Tels sont, sommairement indiques, les traits caracteristiques de Part en nos
contrees, depuis le neolithique jusqu'a la conquete romaine. On peut y distinguer:
a) une tendance tres ancienne qui, depuis le neolithique a travers toutes les epoques,
maintient la preference pour les ceramiques dont les formes primitives, la couleur
foncee, le decor en creux, geometrique, et dispose en zones, en metopes, ont ete
signales plus haut; b) une tendance ulterieure qui apporte, sans etouffer la premiere,
le Systeme curviligne developpe et la stylisation propres ä la periode de la Tene,
dont l'origine doit etre cherchee vers l'Orient. Mais les caracteres generaux demeu-
rent toujours les memes: preference pour la ligne geometrique au detriment de la
forme vivante, pour l'abstraction et pour l'ornement au detriment de la realite.
Si Part de la Grece debute d'une fagon analogue, du moins evolue-t-il bientot tout
differemment, comme les arts etrusque et romain qui en sont les eleves. II y a des
lors un profond antagonisme entre ces deux conceptions J, qui se trouveront juxta-
posees et en lutte quand Rome aura conquis la Gaule. L'esprit greco-romain
aneantira-t-il le vieil esprit indigene G'est ce que nous verrons plus loin.

III. Influences subies par l'art de la Suisse antique.

Cependant nos contrees regoivent des les temps les plus anciens de nombreux
objets etrangers, apportes par le commerce et les migrations, matieres premieres,
ou objets fabriques. Discerner les produits locaux des produits importes, par exemple
dans la station de la Tene les vases grossiers de technique indigene des vases fins

venus du dehors 2, est ici, comme partout, une des täches de l'erudit. Nous ne pouvons
qu'en signaler I'importance, nous bornant ä quelques exemples seulement.

Les Magdaleniens de Veyrier utilisent dejä pour leurs colliers des coquillages
perces, peut-etre d'origine mediterraneenne 3.

Le commerce, deja fort developpe au neolithique4, fournit: pour la parure
l'ambre de la Baltique qui, presque inconnu au paleolithique 5, rare encore au

1 Reinach, Bronzes figures, p. 4-5.
2 Vouga, La Tene, p. 75.
3 Genava, VII, 1929, p. 73; Schenk, La Suisse prehistorique, p. 165; Dechelette, Manuel, I,

p. 619; Deonna, Les croyances religieuses et superstitieuses de la Geneve anterieure au christianisme,
p. 225. — Autres ex. de colliers en coquillages au Musee de Geneve, ibid., p. 224.

Toutefois on a reconnu ä tort du jayet, matiere qui serait originaire d'Allemagne ou d'Espagne,
dans une pierre noire, en realite de la steatite pouvant provenir du massif alpin, qui constitue des

perles percees de Veyrier. Viollier, Les sepultures du second äge du fer sur le plateau suisse

p. 63; rectification, Pittard, Genava, VII, 1929, p. 74.
4 Dechelette, Manuel, I, p. 618, Le commerce neolithique; Schenk, p. 347, Le commerce

neolithique.
5 Dechelette, I, p. 210; Montandon, Geneve, des origines aux invasions barbares, p. 3.
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neolithique \ devient abondant aux äges du bronze 2, et du fer3, et laisse dans nos
collections de nombreux specimens de ces diverses epoques4; le corail m6diterraneen 5,

de plus en plus utilise au premier 6 et au second äge du fer 7; des pierres, dont on taille
des armes 8.

II importe aussi des objets fabriques. Les neolithiques regoivent des silex
du Grand Pressigny, que leur matiere et leur taille parfaite distinguent aisement

et dont l'aire de dispersion est fort etendue 9; Tun d'eux, au Musee de Geneve,

provient des fouilles neolithiques d'Auvernier.
A Page du bronze, aux deux ages du fer, l'ltalie envoie les oeuvres nombreuses

de ses ateliers: nos cuirasses halstattiennes de Fillinges sont sans doute originales de

l'ltalie du Nord 10. Le commerce etrusque s'etend au loin n, en Grece12, en Espagne13,

en Gaule meridionale14; ll fournit l'Europe centrale15 de petits bronzes, d'oinochoes
ä bee16, soit par la voie des Alpes17, soit par celle de Massalia, et l'on trouve ses

produits en Suisse aux penodes de Haistatt et de la Tene18. Des statuettes en bronze,

1 Dechelette, I, p 623
2 Ibid II, p 21
3 Ibid II, p 872 (halstattien), p 1327 (la Töne), a l'äge du fer on connait aussi l'ambre

rouge de Sicile, Viollier, Les sepultures, p 63
4 Ex de colliers d'ambre au Musee de Geneve, Deonna, Les croyances, p 233-234
5 Schenk, p 348, neolithique
6 Dechelette, II, p 875
7 Ibid p 876, 1330
8 Ibid I, p 627 sq Nephritoides, obsidiennes, Schenk, p 332
9 Dechelette, I, p 629, Schenk, p 348-349, 350

10 Deonna, «Les cuirasses halstattiennes de Fillinges», Prehistoire, 1934
11 Gen the, Ueber den etruskischen Tauschhandel, 1874
12 Jacobsthal et Neuffer, «Gallia Graeca, Recherches sur l'hellemsation de la Provence»,

Prehistoire, II, 1933, p 1

13 Schulten, « Die Etrusker in Spanien », Kho, V, 1930, p 365, Deonna, Dedale, II, p 290. —
Influence etrusque sur l'art des bronziers lbönques Garcia y Bfllido, «Las relaciones entre le
arte etrusco y el iberico », Archivo espanol de Arte y Arqueologia, 1931, p 119; Lantier, « Bronzes
votifs iberiques », ipek, 1930, p 38, Rev arch 1933, I, p 111

14 Jacobsthal et Neuffer, Gallia Graeca, p 4 (tirage a part)
15 Hadaczek, «Zur Geschichte des etruskischen Einflusses in Mitteleuropa», Rom Mitt,

1906, p 387
16 Jacobsthal et Langsdorff, Die Bronzeschnabelkannen Em Beitrag zur Geschichte des vor-

tomischen Imports nördlich de/ Alpen, 1929 Ex Oinochoö en bronze de Castaneda, Gnsons,
Societe suisse de prehistoire, 1929, 21, pi VIII, p 73 M Jacobsthal place la fabrication de ces
oinochoes en Picenum ou en Ombne au Ve siöcle M Lantier ne croit ni ä cette ongine, m a cette
date trop elevee pour lui, ces vases seraient plutöt du IIIe siöcle Pour M Jacobsthal, lis seraient
introduits en Europe centrale par la voie du Grand Samt-Bernard, pour M Lantier, par la voie
de Marseille Rev arch 1933, I, p 135

17 Voir la note precedente Sur les voies alpestres, entre autres celle du Grand Saint-Bernard:
Jacobsthal et Neuffer, p 49 (tirage a part), refer Staehelin, Die Schweiz in romischer Zeit,
p 297 sq 329, sur le Grand Saint-Bernard, ou l'on a trouve entre autres des monnaies gauloises,
ibid p 40, 48 note 4, 304

18 Staehelin, p 13, note 1 (halstattien, voie alpestre)
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exhumees en Gaule et en Suisse, sont d'une facture nettement etrusque1: notre
musee en possede, provenant de Morat2, de Conthey (Valais)3, de Menthon en
Haute-Savoie 4.

L'apport de la Grece en Suisse par des voies plus ou moms eloignees n'est pas
negligeable Par Massaha et le Sud de la Gaule, ou Phellemsme se fait sentir de bonne
heure 5, ll remonte la vallee du Rhone; par l'ltalie, ll passe les cols alpestres, par
l'Adnatique, ll suit la vallee du Danube 6. II fournit le monde celtique d'objets
divers. Ge sont des vases pemts7, dont on a pu dresser des listes pour la penode de

Halstatt8 et pour celle de la Tene 9 L'exemple le plus caractenstique de cette
importation hellenique dans notre pays est le celebre vase en bronze, decouvert
dans une tombe halstattlenne de Graechwyl, au Musee de Berne10, ou la deesse Potnia
Theron revele tous les traits distinctifs de l'art greeo-onental du VIIe siecle11;
sans doute sort-il d'une fabnque de Chalcis. Le cuneux apotropaion en bronze trouve
a Baden, representant Phobos, est une oeuvre grecque du Ve siecle12. Une belle
statuette de bouc, en bronze, au Musee de Geneve, provenant de Sierre en Valais,

1 Reinach, Bronzes figures, p 128, en Suisse, A S A K 1869, pi V, 2, 4, Forrer, Antiqua,
1890, pi XIII, p 68

2 Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p 28, n° 65, personnage mascuhn drape
3 Ibid p 33, n° 85, femme vetue tenant une patere
4 Ibid p 32, n° 82, femme drapee, style du VIe siecle, p 27, n° 61, personnage mascuhn nu,

p 28, n° 63, id
6 Deonna, Dedale, II, p 292, refer Jacobsthai et Neuffer, op I Jacobsthal, «Die

Griechen in Sudfrankreich », Bull v d Vereenigung tot beverdermg d Kennis van de Antieke, etc
1931, p 30 Le role de Massaha pour la diffusion des produits helleniques dans le monde celtique
est considerable, voir les refer precedentes et suivantes, Rev arch 1933, I, p 136

6 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p 3
7 Les vases grecs a figures rouges ont ete trouves jusque dans le tumulus de Klein Aspergle

en Wurtemberg Dechelette, Collection Millon, p 125, Reinach, Catalogue des antiquites du
Musee de Saint Get mam en Laye, 1921, p 98, fig 46, Jacobsthai, «Einige Werke keltischer
Kunst », Die Antike, X, p 18 sq fig 1 (tirage a part) — M Jacobsthal a dresse la liste des vases

grecs trouves au Nord des Alpes « Bodenfunde griechischer Vasen nördlich der Alpen », Germania,
18,1934, p 14 Plusieurs pretendues decouvertes in situ sont inexactes, par exemple celle de Baden
en Suisse, p 15, n° 1 Mais on a trouve sur l'Uethberg a Zurich (Mus6e de Zurich), un fragment de

cratere a colonnettes du Ve siöcle (470 440) Importe pendant la penode primitive de la Tene,
p 17, Echte Bodenfunde

8 Dechelette, Manuel, II, p 1595, n° 1-4, p 782, Staehelin, op l p 47, Piroutet, La
citadelle halstattienne a poteries helleniques de Chateau sur-Sahns, Jura, 5me Congrös Internat
d'arch Alger, 1930, paru en 1933, p 47

9 Dechelette, Manuel, II, p 1599, 782, Hubert, Les Celtes jusqida la Tene, p 155, id Les
Celtes depuis la lene, p 168

10 Reinach, Catalogue des antiquites du Musee de Samt-Germain en-Laye, II, 1921, p 226,

fig 124, Dechelette, Manuel, II, p 782, 787, fig 305 306, p 1596, n° 2 (cheminement par l'Adnatique)

Tschumi et Vouga, Introduction a la prehistoire suisse, p 26, fig 19, Tschumi, Urgeschichte
der Schweiz, p 115, pl 12

11 La date parait a tort trop haute a M Tschumi, qui la fixe a l'epoque halstattienne tardive
12 Wolters, Bonner Jahrbucher, 118, 1909, p 257, pl 10 11, Jacobsthal, Germania, 18,

1934, p 15, n° 1
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est conQue dans le style severe et sobre du Ve siecle hellenique L Est-elle une fidele

copie romaine nous preferons la croire hellenique.
Des pays plus eloignes fournissent leur contribution. Venues du sud, les perles

pour colliers, en päte de verre coloree, ä decor de bandes ou d'yeux, sont d'une

technique Orientale, et paraissent deja dans nos contrees ä l'äge du bronze, pour se

multiplier aux temps de Haistatt et de la Tene 2. Elles sont nombreuses dans nos
collections 3. Les pendeloques en päte de verre, trouvees ä Saint-Sulpice (Vaud) 4,

sont semblables a celles que livrent les necropoles puniques du IVe siecle. Ce sont

encore des vases en päte de verre 5, dont notre Musee possede un bei exemplaire,
originaire de Monthey en Valais, datant de l'epoque halstattienne 6.

** *

Malgre les importations, un art peut demeurer refractaire ä l'influence
de l'etranger. Dans quelle mesure celui de nos pays l'a-t-il subie, c'est-a-dire en a

adopte et assimile certains elements Cet autre aspect de la question, nous ne

pouvons que le signaler aussi par quelques exemples.
Le tumulus de Klein Aspergle, en Wurtemberg, renfermait une coupe attique

de vers 450: les Celtes l'avaient recouverte de feuilles d'or estampe 7, croyant
embellir par cette surcharge les formes pures mais nues de l'ceuvre hellenique,
et nous donnant un curieux exemple d'une technique mixte, greco-celtique. L'art
celtique admet quelques emprunts helleniques, aux periodes de Halstatt 8, puis de

la Tene. Le procede de peindre les vases en est peut-etre un 9; la volute celtique peut
deriver de la palmette et du rinceau helleniques 10. Le monnayage gaulois prend
exemple du monnayage grec n, et les plus belles imitations des stateres de Philippe
de Macedoine ont ete trouvees en Suisse12. Cependant les techniques et les formes
helleniques penetrant dans l'art celtique plutot par l'intermediaire des oeuvres

1 Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 37, n° 105.
2 Dechelette, Manuel, I, p. 870, fig. 1316; Viollier, Les sepultures, p. 64.
3 Deonna, Les croyances, p. 234 sq.
4 Dechelette, II, p. 1317, fig. 574; A.S.A.K., 1915, p. 14, pi. I. La T6ne I c.
5 Dechelette, II, p. 798.
6 M. 59.
7 Lindenschmitt, Altertümer unserer heidnischen Vorzeit, III, XII, pl. 6, lb; Jacobsthal,

«Einige Werke», Die Antike, X, p. 18, flg. (tirage ä part).
8 Hubert, Les Celtes jusqida la Tene, p. 144.
9 Dechelette, Fouilles du Mont Beuvray, p. 163.

10 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 143; id., Les Celtes depuis la Tene, p. 318; F. Henry,
La sculpture irlandaise pendant les douze premiers siecles de Vere chretienne, 1933, I, p. 28, 31.

11 Staehelin, p. 48-49, monnaies gauloises, imitations des types massaliotes, trouvees en
Suisse, jusque dans les Grisons; Dechelette, II, p. 1084.

12 Staehelin, p. 48-49, note 1.
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italiques, et, pour M. Jacobsthal, il n'y a pas en lui limitations de vrais prototypes
grecs 1. Voyez cette coupe en terre grise, issue des couches gauloises de la Tene III
ä Geneve; sa matiere, sa couleur sombre, son decor en lustrage, sont indigenes,
mais sa forme reproduit celle des pateres a ombilic que les Romains ont re£ues des
Grecs 2.

Veut-on noter une autre influence plus lointaine Les bronzes perses du
Luristan, qui se repartissent sur une assez longue Chronologie 3, unissent en eux des

elements d'origines diverses, mesopotamiens, nordiques, soit caucasiques et scythi-
ques. II est curieux d'y rencontrer, tout comme dans les bronzes du Caucase 4,

des formes d'objets et des principes ornementaux semblables ä ceux de l'Europe
Orientale et centrale ä Tage du bronze et au premier äge du fer, dont certains bronzes
de nos stations lacustres offrent des exemples 5. Ces analogies sont dues ä une source
commune d'inspiration.

A l'äge du fer, les Geltes sont en relation artistique avec les Scythes, les Sarmates,
les Asiatiques hellenises d'Asie Mineure. 6 On a depuis longtemps note des ressem-
blances entre l'art de la Tene et ceux du Gaucase, de la Scythie, de la Sarmatie7,
sur lesquelles M. Jacobsthal a recemment attire l'attention 8, ressemblances qui
impliquent des influences indeniables. Par son goüt pour la stylisation, pour la
deformation decorative des animaux 9, par certains de ses motifs, l'art de la Tene

s'apparente ä l'art scythique10, et il n'est pas tout ä fait exact de dire avec M. Hubert

que «le type de stylisation ainsi realise etait tout nouveau dans l'art antique»11,

puisqu'on en trouve dejä les prototypes dans les stylisations du Luristan et de la

Scytho-Sarmatie. D'autre part, ä voir sur divers monuments de la Tene des animaux
ä bee crochu, nous ne songeons pas seulement a la Scythie, mais aussi ä l'art barbare
et ä certains de ses themes, ulterieurs de plusieurs siecles12. Get art barbare doit, on

1 Jacobsthal, Einige Werke, p. 34 (lirage ä part).
2 13658. Genava, X, 1932, p. 61, fig. 7.
3 Contenau, «Les bronzes du Luristan», Genava, XI, 1933, p. 43.
4 Chantre, Recherches anthropologiques au Caucase, 1885-87.
6 Deonna, «Bronzes du Luristan, Genava, XII, 1934.
6 Hubert, Les Geltes jusqu'ä la Tene, p. 156. Les Celtes sont entres en rapport avec les Scythes

en Silesie a la Tene B, vers 400. Lantier, Rev. arch., 1933, I, p. 136.
7 Pic, Le Ilradischt de Stradonitz, p. 67; Lantier, Rev. arch., 1933, I, p. 136; von Marton,

« Die Frühlatenezeit in Ungarn, Archeologia Hungarica, XI, 1933, p. 113, refer.
8 Jacobsthal, « Einige Werke keltischer Kunst », Die Antike, X, p. 38, sq. (tirage ä part);

p. 17 sq., analogies avec le tresor de l'Oxus, du IVe s.
9 Noter entre autres l'habitude de l'art scytho-sarmate de parsemer de motifs le corps des

animaux, et comparer, dans l'art celtique, le quadrupede sur un casque en bronze de l'Indre,
Dechelette, Manuel, II, p. 1455, flg. 657; Bonstetten, Recueil d'antiquites suisses, 2me suppl.,
pi. IX, 9.

10 Jacobstaiil, Einige Werke, bracelet de Rodenbach, pl. 8; Dechelette, Manuel, II, p. 1335,

flg. 583; Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 141, flg. 18.
11 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 143.
12 Voir plus loin, p. 166, 168.
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le sait, beaucoup ä l'Orient, mais cet emprunt s'est effectue en partie bien avant
cette date, et il n'est qu'une survivance de certains principes orientaux dejä adoptes

par les artisans de Page du fer, resurgissant vivaces apres la domination romaine 1.

L'art de la Tene est un compose de traditions indigenes remontant au neolithique
et perpetuees ä travers les ages du bronze et halstattien, d'emprunts meridionaux,
italiques et helleniques, et d'emprunts orientaux 2. Mais ces elements, il les amalgame
de maniere ä en faire un tout homogene et d'une indeniable originalite 3. II serait

injuste de repeter avec M. Toutain: «II n'y a pas d'art celtique... La notion d'art
est totalement inconnue des Geltes independants 4.

** *

Les Allobroges, dont Geneve est la derniäre ville du cote de l'Helvetie, sont
soumis par Rome en 121 av. J. C., leur pays est reuni ä la province de la Gaule
Narbonnaise. En 58, Cesar arrive ä Geneve pour defendre contre les Helvetes la ligne
du Rhone, et rompt le pont unissant la rive allobroge ä la rive helvete. Peu ä peu,
la conquete romaine s'etend ä toute la Suisse 5.

L'influence de la civilisation romaine augmentait dejä pendant la periode de la
Tene III, contemporaine de la conquete 6. Mais apres celle-ci son caractere change.
Ce ne sont plus des envois sporadiques, des modifications superficielles des techniques
et des themes, c'est toute une culture nouvelle qui romanise de plus en plus le pays 7,

comme toutes les provinces soumises ä Rome, qui tend ä se substituer ä l'ancienne,
au point de submerger en apparence le vieux fond local8.

On eläve partout des constructions romaines. Les produits industriels de Rome
envahissent nos marches. Les nombreuses amphores 9 contiennent les vins et les

1 Rapports entre les öpoques barbare, halstattienne, et l'Asie, cf. Rev. arch., 1933, I, p. 313.
2 Hubert, Les Celtes jusqu'ä la Tene, p. 155-156.
8 Ibid., p. 156; F. Henry, La sculpture pendant les douze premiers siecles de Vere chretienne,

1933, I, p. 30.
4 Toutain, La Gaule vue dans Alesia, 1932, p. 211; Rev. arch., 1933, I, p. 138.
5 Staehelin, p. 26, 51, etc.
6 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 169.
7 L'importation des vases k glagure rouge prend de plus en plus d'importance k la fin du

Ier s. av. J.-C.; les bols de forme 29, les plus anciens, des fabriques gallo-romaines de Gaule, sont
encore peu nombreux ä Geneve, alors que les bols 37, ulterieurs, sont abondants. A.S.A.K.,
1925, p. 208.

8 Sur la Suisse romaine: Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, 1927, 2me ed., 1931.
Pour Geneve, voir specialement Montandon, Geneve des origines aux invasions barbares, 1922;
et les memoires de M. L. Blondel in Genava.

9 Staehelin, p. 39, 370 sq., k Gendve, ibid., p. 373; Deonna, A.S.A.K., XXVII, 1925, p. 142,
«Les nautae du lac L6man»; ID., «G6ramique romaine de Genöve, poterie commune, amphores,
pelves, tuiles, briques», A.S.A.K., 1928, p. 146, 203 sq.; XXXI, 1929,18.

8
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huiles de l'Italie, de la Gaule, de l'Espagne L Les lampes en argile, au disque souvent
orne de reliefs, portent les noms de leurs fabricants Habens. Une ceramique aux tons
clairs, au decor en relief, impose ses apparences inconnues ä la vieille ceramique
indigene, sombre et d6coree en creux 2.

Relief, statues et statuettes en pierre, en metal, en argile3 apportent la
connaissance longtemps negligee de la forme humaine et de la plastique. Attestant
la puissance de Rome, ils en celebrent l'epopee legendaire, avec le relief k la louve
d'Avenches 4, l'histoire reelle, avec les portraits de ses princes ou le missorium
de Valentinien sorti du lit du Rhone a Geneve5. Iis en d6crivent les moeurs, imposees
aux indigenes, tel le relief aux gladiateurs d'Aubonne 6. Iis fournissent k la religion
romaine l'image de ses sacrificateurs 7 et de ses dieux, des petits Lares familiers au
grand Jupiter, maitre du ciel 8.

Mais comme la civilisation romaine a subi de nombreuses influences, son art ne
saurait dissimuler celles-ci. Aux dieux de Rome se joignent ceux de l'Egypte 9,

tels Anubis10, Isis11; ceux de l'Orient, tels Mithra12, Cybele13, Sabazios14, Atthis15,
La technique de ces oeuvres est parfois entierement romaine: telle est celle d'un

chien en bronze, au Musee de Geneve, applique de lit ou de siege, provenant de

1 A.S.A.K., 1928, p. 211. L'origine des amphores de Geneve.
2 Sur la ceramique ä glagure rouge de Genöve: Deonna, « Vases gallo-romains ä glagure rouge

et ä dEcor moulE trouves ä Geneve», A.S.A.K., 1925, p. 14, 205; 1926, p. 87, 154; Id., «Marques
de potiers et graffiti sur les vases romains ä glagure rouge trouves ä Genöve », Pro Alesia, XI, 1925,
p. 1.

3 Notons qu'en Suisse les statuettes de terre cuite de l'epoque romaine sont assez rares.
Plusieurs sont importees de la Gaule, comme l'indique leur argile blanche. Ex. Mollens, Valais,
Societe suisse de prehistoire, 15, 1923, p. 101, pi. VI, 1; Berne, Rossfeld, ibid., 2, 1910, p. 134 sq.,
fig. 52; A.S.A.K., 1909, pi. I, p. 25, fig. 13 (Venus); p. 26, fig. 14, etc.

Nous ne pouvons citer que peu d'exemplaires trouves ä Genöve; A.S.A.K. 1927, p. 19, fig. 3-7.
4 Esperandieu, Recueil de reliefs, VII, p. 106, n° 5431; Staehelin, p. 391, fig. 103; Deonna,

A.S.A.K., 1918, p. 99.
5 Deonna, « Le Missorium de Valentinien », A.S.A.K., 1920, p. 18, 92.
6 Staehelin, p. 404, fig. 113; Esperandieu, VII, p. 85, n° 5385.
7 Bronze de Vidy, sacrificateur au taureau, A.S.A.K., 1913, pi. 14; Staehelin, p. 79, fig. 6.
8 Voir de nombreux exemples, surtout dans les figurines de bronze, au Musee de GenEve;

Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, 1915-6.
9 Staehelin, p. 468, Eindringen orientalischer Religion.

10 Musee de Geneve, figurine pendeloque du Valais, en bronze: Deonna, Catalogue, p. 25, n° 50.
11 Staehelin, p. 470. — Musee de Geneve, tete en marbre de Martigny, portant la chevelure

caracteristique de la deesse: Esperandieu, VII, p. 82, n° 5382, Genava, IX, 1931, p. 93, fig. 9.
12 Dedicace de Geneve au Deo Invicto: Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, p. 14,

n° 3; Staehelin, p. 482.
13 Peut-etre une grande tete en marbre trouvee dans le lit du Rhone ä Genöve: Deonna, Les

croyances, p. 443, fig. 103; id., A.S.A.K., 1927, p. 22, fig. 8, 9.
14 Staehelin, p. 472; mains votives, p. 475, fig. 146-147.
15 Staehelin, p. 472, 478, 479, p. 202, fig. 45; pierre, sans doute funeraire, au sommet de la

Tour dite de CEsar ä Nyon, moulage au Musee de Genöve: Deonna, Pierres sculptees, p. 43, n° 143;

Staehelin, p. 479, fig. 149.
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Sierre L Parfois aussi elle conserve la purete des prototypes hellEniques qui ont
servi de modeles aux artistes remains. La belle Athena d'Avenches se reclame en

droite ligne d'une Athena creee par Phidias ou par ses eleves immediats 2, et le

Dionysos de Ghevrier, au Musee de GenEve, a tous les caracteres de l'art attico-
peloponesien du IVe siecle avant J.-C.3.

IV. Persistance des caracteres indigEnes a l'epoque ROMAINE.

L'art indigene est-il definitivement abandonne au profit de l'art greco-romain
Celui de la Tene survit plus longtemps en certaines contrees qu'en d'autres: la
Grande-Bretagne et l'lrlande connaissent un La Tene IV, le «Late Celtic» des

Anglais 4. II n'est cependant pas necessaire de chercher ces persistances si loin ä

l'Ouest, au Nord de la Gaule et dans la Scandinavie, ou le fameux vase de Gundes-

trup 5 donne au Ier siecle apr. J.-C. l'exemple d'une oeuvre celtique pure de toute
romanisation. On peut en eilet les relever un peu partout dans les anciennes regions
celtiques de l'Europe, et en particulier dans notre pays. De nombreux auteurs en ont
citE depuis longtemps, sans toutefois les rechercher d'une fa§on systematique 6.

En France, M. Lantier insiste tout recemment encore sur cette constatation, que
souvent la romanisation n'a ete qu'apparente, qu'en Gaule «l'art provincial puise
ses sources dans le vieux fond indigene, qui lui donne son caractere d'originalite»7,
qu'on y retrouve les principes «de l'esthetique qui, au second age du fer, dirigerent
le ciseau des sculpteurs et des ornemanistes... caracteres nettement opposes aux
principe de l'art classique »8. Mais il est curieux que, dans son bei ouvrage ou il resume

1 Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 38, fig. 108.
2 Staehelin, p. 350, fig. 84; Deonna, «Athöna d'Avenches», A.S.A.K., 1929, p. 257; «Une

Athöna ä la chouette de l'ecole de Phidias ». Reo. arch., 1929, I, p. 281; « Aristophane et l'Athöna
d'Avenches », Reoue de philologie, 1923, p. 141.

8 Deonna, Catalogue, p. 19, n° 35.
4 Hubert, Les Celles jusqu'ä la Tene, p. 153; sur la filiation de l'art irlandais avec celui de la

Töne, F. Henry, La sculpture irlandaise pendant les douze premiers siecles de I'ire chretienne, Paris,
1933; Leeds, Celtic Ornament in the British Isles down to A.D. 700, Oxford, 1933.

5 Monument Piot, 30, 1929, p. 34; Hubert, Les Celles jusqu'ä la Tene, p. 123, fig. 7, 1; id., Les
Celtes depuis la Tene, p. 122; Dechelette, Vases ornes, II, p. 190. Dans le Nord et l'Est de la Gaule,
comme en Scandinavie, «les vieilles croyances de la religion celtique exercörent sur l'art industriel
quelques influences, dont on reconnait les traces non seulement sur les produits ceramiques (vases
ornes de tetes barbares et de tricöphales), mais surtout sur certains ouvrages d'orfövrerie, comme
le fameux chaudron de Gundestrup ». Le vase de Gundestrup est sans doute originaire des regions
danubiennes.

6 Ex. S. Reinach, Bronzes figures de la Gaule romaine, p. 1 sq., L'origine et les caractöres de
l'art gallo-romain; id., Mythes, cultes et religions, passim.

7 Monuments Piot, 30, 1929, p. 37.
8 Ibid., p. 30,35. Gf. encore Lantier, « Survivances de l'art celtique ä l'öpoque gallo-romaine»,

Reo. arch., 1933, I, p. 138, 251-252; id., «Le vase de Gundestrup et les potiers gallo-romains,
Comptes rendus Acad. Lnscr., 1932, p. 302; id., Reo. des et. anciennes, 1933, p. 313-314.
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en 1932 nos connaissances sur les Geltes, M. Hubert n'accorde qu'une place infime
au vieil esprit gaulois, pour lui submerge par la romanisation 1. Les exemples que nous
citerons «temoignent hautement de la vitalite de Part celtique longtemps apres la
perte de Pindependance »2.

Quelles en sont les raisons M. S. Reinach se refuse ä y voir l'effet d'une reaction
nationale devant l'envahisseur3. Pouvons-nous l'affirmer, quand nous savons la
resistance acharnee des Gaulois a la conquete romaine et leurs soulevements ulte-
rieurs4 Faut-il se borner ä constater aqu'il y a dans chaque pays un temperament
national, resultat d'influences diverses rebelles a l'analyse, et que ce temperament,
qui n'abdique jamais, reprend le dessus d'une maniere sensible chaque fois que les
influences etrangeres s'affaiblissent par suite de circonstances politiques» ?5. Quoi
qu'il en soit, l'esprit indigene, compose d'elements celtiques et pr§celtiques, continue
a se manifester k Pepoque romaine, dans la sculpture et dans les arts industriels; il
maintient certains de ses types, de ses techniques et de ses ornements, et, quand il
imite ceux de ses vainqueurs, il les traduit a sa maniere, obeissant k ses tendances
instinctives. Puis, vers le IIIe siecle de notre ere, l'empire romain chancelle, lutte
contre les envahisseurs barbares. A Geneve, la ville, ruinee en partie, abandonne le

quartier des Tranchees oü s'elevaient depuis le 1er siecle les villas des riches particu-
liers, pour se refugier a l'abri de son enceinte reduite, construite sans doute sous
Probus (apres 277), apres une invasion des Alamans 6. Dans la campagne genevoise,
les villas romaines de Secheron7, de la Grange8, de Chancy9, sont ruinees au IIIe siecle,
et on eleve a cette date un Castrum a Chancy pour defendre la ligne du Rhone. Les

enfouissements de tresors (monnaies et orfevrerie) au III6 siecle, nombreux ä Geneve

comme dans le reste de la Gaule10, attestent l'insecurite dans laquelle vivent les

habitants, les ravages des invasions qui se repetent jusqu'a l'ecroulement definitif de

PEmpire. Les envahisseurs apportent avec eux leurs traditions artistiques11; en

1 Hubert, Les Celles depuis la Tene, p. 180 sq., Romanisation de la Gaule, p. 182.
2 Lantier, Rev. arch., 1933, I, p. 252.
8 Reinach, Bronzes figures, p. 6.
4 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 183.
6 Reinach, op. I., p. 3, 7: «II y a lä comme une resistance du g£nie national ä l'influence des

modules helleniques, comme un retour involontaire aux traditions d'une epoque oü la representation
de la vie organique etait reprouvee ».

6 « Enceinte romaine de Geneve, Blondel, Genava, II, 1924, p. 109; date, p. 129. — Invasions
des Alamans en Gaule et Helvetie, en 259, 277, 298-301, etc., cf. Marteaux-Le-Roux, Boutae,

p. 486-489.
7 Genava, V, 1927, p. 47.
8 Blondel et Darier, A.S.A.K., 1922, p. 72.
9 Genava, VII, 1929, p. 155.

10 Deonna, «Les tresors gallo-romains d'orfövrerie au Musee d'Art et d'Histoire, Rev. arch.,
1921, XIV, p. 243; id., « Le tresor des Fins d'Annecy », ibid., 1920, I, p. 112.

11 Dechelette, Manuel, II, p. 1487: «aux 111-I Ve siücles, les Germains, heritiers des vieilles
traditions de l'industrie celtique, ayant rapporte en Gaule quelques-unes des formes ceramiques
et les motifs de decoration de la Töne III ...»; Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 37-38:
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meme temps, ils liberent de l'emprise romaine, de plus en plus affaiblie, les indigenes

qui donnent un nouvel essor ä leurs anciennes techniques. A la villa romaine de la

Grange, les poteries grossieres du IIIe siecle, de tradition locale, remplacent les belles

ceramiques ä glagure rouge des Ier et IIe siecles 1.

** *

Quelles ceuvres maintiennent ä l'epoque romaine les traditions, meme quand elles

imitent l'etranger Ce sont, cela s'entend de soi, celles qui sortent des ateliers locaux
de Gaule et d'Helvetie, alors que les importations d'ltalie portent la marque du pur
style romain. Gette difference est sensible ä qui parcourt la salle romaine de notre
Musee, oil voisinent d'une part les amphores et cruches en terre jaune, les vases ä

glagure rouge, d'autre part leurs imitations et les vases noirs de style indigene.
Ce sont surtout les produits communs et a bon marche. A toute epoque coexistent la
vaisselle de luxe et la vaisselle courante, cette derniere utilisee pour les usages journa-
liers, convenant aux gens modestes. G'est ainsi qu'au neolithique2, ä Page du bronze 3,

on trouve simultanement des vases grossiers et fins, difference qui n'a rien de chrono-

logique. Par son prix, par la condition sociale de ses destinataires, la vaisselle de luxe
est volontiers importee, ou s'inspire volontiers de l'etranger. La vaisselle commune
est le plus souvent faite sur place, et, parce qu'elle doit etre economique, parce
qu'elle s'adresse ä une clientele populaire et routiniere, eile conserve mieux les anciens

procedes et decors. Ce sont les classes inferieures d'une population qui, dans leurs
arts et industries comme dans leurs mceurs — Part populaire d'aujourd'hui en est

une preuve — gardent le plus longtemps les traditions 4, alors que l'elite accepte plus
aisement les legons de l'etranger. II ne faudrait pas croire cependant que ces survi-
vances soient seulement perceptibles dans les ceuvres grossieres et communes, et
dans les basses classes du peuple. Elles le sont aussi dans des monuments d'une
technique habile, dont la matiere precieuse, les grandes dimensions, attestent une
autre destination, et qui temoignent de l'attachement des classes aisees aux traditions.

Gitons comme exemple le taureau a trois cornes de Martigny, fragment d'un
important groupe religieux en bronze, la tete en bronze de Prilly, qui est le portrait
d'un jeune chef helvete.

«Lorsque, apres les premieres ruees des Barbares, les ateliers ceramiques d'Argonne reprendront
leur fabrication, c'est dans le vieux repertoire du decor d'Halstatt et de la Tene que les potiers
retrouveront leur inspiration».

1 A.S.A.K., 1922, p. 80.
2 Munro, Stations lacustres, p. 162, 192, 224, 226, 235, 249.
3 Ibid., p. 20, 37; A.S.A.K., 1920, p. 168.
4 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 182, 184: «En resume, toutes les hautes parties de la

civilisation gauloise, celles qui font qu'un peuple n'est pas une masse amorphe de paysans, sont
tombees. II n'en reste que les parties basses, et, en plus d'assez nombreuses habitudes et de quelques
techniques importantes, les superstitions populaires, la magie».
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V. LES APPARENCES HUMAINES DES DIEUX ET DES MÖRTELS.

Tradition et inexperience.

Combien nombreux en Suisse les noms indigenes de lieux \ perpetues ä l'epoque
romaine, dont nous avons herite2! Faut-i] rappeler ä Geneve meme leLacusLemmanus3,
la deesse eponyme Genava 4, mentionnes par des inscriptions de notre Musee
Ce sont des noms de personnes, dont nos inscriptions genevoises donnent plusieurs
exemples 5. La plus ancienne que l'on puisse dater avec certitude, par le consulat
de C. Manlius Censorinus, remonte ä Fan 8 avant notre ere. Elle temoigne de la roma-
nisation progressive d'une famille gauloise6: le pere, Trouceteius Vepus, porte un
nom nettement gaulois ä desinence latine; son fils, Publius Decius Esunertus, roma-
nise davantage le sien 7, comme le font d'autres habitants de Geneve, Marcus Aufus-
iius Catuso8, Gaius Craxsius Hilarus9. L'edile Gaius Arsius Marcianus epouse une
Gauloise, Atismaria10, et Verecunda donne ä sa fille Sevva un nom bien celtique11.

La religion celtique n'est pas morte12, et les inscriptions romaines en nomment
les deesses, Aventia, Genava, Nana. Artio, Auechtlomara, Suleviae13, et les dieux,
Mars Caturixu, Sucellus, Sedatus, Pcenmus, etc. D'autres divmites indigenes se

dissimulent sous des noms romams. Teiles sont les Matres15, souvent representees en

1 Noter que la langue gauloise est encore parlee en Gaule aux II-IIIe s m<üme aux IV-Ve s

Hubert, Les Celles depuis la Tene, p 334
2 Staehelin, p 424-5, Tschumi, Urgeschichte der Schweiz, p 141
3 Deonna, Pienes sculptees de la vieille Geneve, p 17, n° 18 bis
4 Ibid p 13, n° 2
5 Deonna, Pierres sculptees, p 93, liste, Staehelin, p 424-425 hloms propres gaulois sur une

bague en argent trouvee dans le camp romain de Komgsfelden, A S A K 1924, p 86 Sur la
ceinture d'une statuette d'acteur, en bionze, d'Avenches, les lettres DOVI sont sans doute l'abre-
viation du nom gaulois Doveccus, bien connu Dunant, Catalogue illustre du Musee d'Avenches,
1900, pi X, 2, p 62, n° 1286, Bursian, Aventicum Helvetiorum, 1867, pi XVI, 2

6 Romanisation progressive des noms, ASAK, 1925, p 139, Deonna, Pie/res sculptees,
p 93, note 1

7 Deonna, Pierres sculptees, p 32, n° 91
8 Ibid p 14, n° 4
9 Ibid p 22, n° 47

10 Ibid p 22, n° 44
11 Ibid p 26, n° 71
12 Staehelin, Die Schweiz, p 437, Fortleben gallischer Religion, liste, id Denkmaler und

Spuren helvetischer Religion, ASAK, 1924, p 20, id Aus der Religion des romischen Helvetiens,
ibid., 1921, p 17, Tschumi, Urgeschichte, p 161, Newell, Gallo-roman religious sculpture, Greece

and Rome, III, 1934
13 Les Suleviae, peut etre a Geneve, Pie/res sculptees, p 29, n° 78, Staehelin, p 458
14 Inscription d'Yverdon, a Geneve, Pierres sculptees, p 29, n° 16, Staehelin, p 458
15 A Geneve, Pierres sculptees, p 36, n°105, Staehelin, p 445, 447, Aebisciier, «Quelques

traces du culte des Matres en toponymie, particulierement en Suisse romande », Rev des et anciennes,
1929, p 237, AS A K 1927, p 17
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des statuettes d'argile*, sur des reliefs, et peut-etre sur la Pierre aux Dames de

Troinex, aujourd'hui dans le Jardin des Bastions ä Geneve2; Maia, qui est pour les

Romains la mere de Mercure, mais pour les indigenes Rosmerta, paredre de ce

dieu cachant lui-meme une divinite gauloise3. D'autres dieux unissent comme
les mortels leur nom celtique a leur equivalent latin, Mars Caturix, Jupiter
Pceninus, Mars Caisivus, etc. Et nos ancetres reconnaissent certainement leurs

propres divinites sous les vocables des dieux greco-romains.

lis les reconnaissent aussi sous les apparences figurees de ceux-ci: Apollon 4,

Neptune, qui n'est pas pour eux le dieu marin, mais celui des eaux lacustres et
fluviales 5, Mercure 6, Hercule 7, dont le sens indigene explique le grand nombre

d'images, surtout en figurines de bronze 8. Le plus souvent, aucun detail exterieur
ne precise leur double signification. Parfois leur provenance permet de l'affirmer:
les trois statuettes en bronze de la triade capitoline, Jupiter, Junon, Mercure,
proviennent d'un sanctuaire gallo-romain de Muri pres Berne 9, associees ä une
statuette tout ä fait romaine d'aspect elle aussi, mais dont la base mentionne le

nom celtique, Dea Naria 10.

Ailleurs, la divinite trahit son origine celtique par quelque detail, costume ou
attribut. Dans le bronze de Viege, au Musee de Geneve n, Sucellus a les traits
majestueux d'un Zeus ou d'un Asklepios greco-romam qu'il imite, mais il est vetu
de la tunique gauloise, il tient en mains des attributs qui lui sont propres, pot et
long maillet, et sur son vetement sont fixes un clou et une clef ancree12. Dansle

1 Figurine en terre rouge, trouvee sur les Tranchees, ä Geneve, A.S.A.K., 1927, p. 21.
fig. 6-7.

2 Deonna, Pierres sculptees, p. 8, n° lb, p. 40, n° 133; Esp^randieu, Recueil des bas-reliefs,
VII, p. 82, n° 5381.

8 Maia ä Geneve, dedicace, Pierres sculptees, p. 16, n° 16; son sanctuaire ä Genöve, ibid.,
p. 51.

4 Staehelin, p. 465.
8 Staehelin, p. 466; Deonna, Les croyances, p. 432. Devenu demon des eaux, son nom

persiste k Geneve dans celui des Pierres k Niton.
6 Staehelin, p. 459; Deonna, Les croyances, p. 428.
7 Deonna, Les croyances, p. 430.
8 Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 5, 10; A.S.A.K., 1913, p. 94.
9 Tschumi, Urgeschichte, p. 19; A.S.A.K., 1913, pi. 29 sq., pi. II-III, fig. 4; moulages au Musee

de Geneve, Deonna, Catalogue des bronzes, p. 3.
10 Tschumi, pi. 18; Staehelin, p. 125, 439, fig. 121; moulage au Musee de Genöve: Deonna,

Catalogue, p. 3.
11 Deonna, Catalogue, p. 9, n° 4.
12 Le Mus6e de Geneve possMe une autre statuette de Sucellus, trouvee k Geneve, ibid., p. 8,

n° 3; Staehelin, p. 452, fig. 130. Autres images de ce dieu en Suisse: Staehelin, p. 452 sq.,
fig. 130 sq.; id., «Zwei Sucellusdenkmäler aus Äugst», A.S.A.K., 1924, p. 203, liste.
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bronze d'Augst, la meme divinite ne porte qu'un simple pagne, et son visage est
celui d'un Celte 1.

Ailleurs encore, les reminiscences indigenes sont decidement les plus fortes.
Trouvee avec les bronzes de Muri que nous venons de citer, la deesse Artio 2 est
assise et vetue comme une Ceres romaine; eile en tient les attributs feconds, une
corbeille de fruits dans la main gauche, une patere dans la droite. Mais un ours
immense — et cette difference de taille est significative — s'avance vers eile de

dessous un chene, l'arbre sacre des Gaulois. II n'est autre que la forme primitive
de la divinite, dont le nom Dea Artio derive du celtique artos, ours. C'est la deesse-

ourse, concue simultanement sous ses deux aspects indigene et romain, patronne
de la ville future de Berne. La tete de taureau en bronze de Martigny3 appartenait
ä un groupe analogue 4; ce n'est point un taureau quelconque, mais un animal
divin, car une troisieme corne, implantee entre les autres, designe le taureau celtique
a trois cornes 5.

** *

Les caracteres indigenes ne s'affirment pas seulement dans les noms et les

types des dieux et des mortels, mais aussi dans la technique de leurs formes.
Certaines sculptures, qui ne se differencient en rien des oeuvres proprement

romaines, ont pu etre executees soit par des artistes latins, soit par des artistes
celtiques formes docilement a leur ecole 6.

D'autres, bien que fort belles et habiles, decelent cependant des mains indigenes.
La tete en bronze de Prilly, au Musee de Berne 7, est le portrait d'un jeune chef

helvete, de la fin du Ier siecle apres J.C. 8, qui a voulu perpetuer ses traits ä la
romaine. Mais ils sont ceux d'un Celte; la structure de son crane, la forme de son

visage, la disposition de sa chevelure, d'autres details encore, apparentent cette
oeuvre ä une tete en bronze de jeune chef aquitain, trouvee a Bordeaux et de meme
date 9, comme k d'autres sculptures gallo-romaines, oü M. Lantier a mis en lumiere

1 Staehelin, p. 457, fig. 184.
2 Ibid., p. 440, fig. 120; Tschumi, pi. I.
3 Staehelin, p. 141, fig. 21, p. 363, 468; Esperandieu, Recueil, VII, p. 86, n° 5389; A.S.A.K.,

1909, pi. XVI; L'art ancien ä VExposition nationale suisse, 1896, pi. I; moulage au Musee de

Geneve, Deonna, Catalogue, p. 3.
4 II subsiste une patte de l'animal et des fragments (draperie, jambe, bras) du personnage qui

l'accompagnait, Staehelin, p. 142-144, fig. 22-27; Esperandieu, VII, n° 5386.
5 Ex. le taureau d'Avrigney, bronze, Esperandieu, VII, p. 80, n° 5380.
6 Staehelin, p. 390, note 2.
7 A.S.A.K., 1913, p. 33, pi. V; Esperandieu, Recueil, VII, p. 84, n° 5383; Lantier, Monuments

Piot, 30, 1929, p. 25, fig. 1. Moulage au Musee Rath, Geneve.
8 Sur la date: Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 27 sq.
9 Lantier, «Tete d'un jeune chef aquitain», Monuments Piot, 30, 1929, p. 23, pi. 1\ ; id.,

Comptes rendus Acad. Inscr., 1929, p. 232; Rull, des Musees de France, 1930, p. 167, fig.
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la persistance des caracteres celtiques 1, qui leur conferent une reelle originalite.
Dans de nombreuses sculptures gallo-romaines, constate M. Lantier, «les

survivances de Part gaulois s'y manifestent avec une reelle brutalite»2. Elles
apparaissent surtout dans celles qui sortent des mains d'artisans maladroits 3.

L'art gaulois a systematiquement evite la representation humaine 4. Quand les

artistes s'y essaient, sous l'influence romaine, il leur manque les connaissances de

leurs confreres grecs et romains, habitues par des siecles d'antliropomorphisme et

par un long apprentissage technique. lis recommencent pour leur propre compte
l'etude que les autres avaient achevee depuis longtemps, et beaucoup demeurent

aux premieres etapes. Gaucheries et maladresses donnent ä leurs ceuvres un faux
aspect d'archaisme qui a parfois trompe les erudits 5, et Ton retrouve en elles les

conventions habituelles aux debuts de toute statuaire, et par suite a celle de la
Grece archai'que 6. Cependant ces Gallo-romains ont derriere eux un long passe
artistique, dont ils ont le souvenir. «II est trop aise, dit M. Lantier, de considerer
bon nombre des productions de cette epoque comme les traductions maladroites
de modeles classiques, et d'y chercher ä tout prix comme un reflet de la Grece»7.
Iis conservent instinctivement la tendance a la geometrie, au schematisms, ä la

stylisation, qui etait familiere a l'art de la Tene, et que leurs ancetres avaient
appliquee non seulement a l'ornement, mais aussi aux rares images humaines et
animales, et cette tendance nationale confond ses effets avec ceux de l'inexperience.
Beaucoup ne sont que d'humbles praticiens de villages retires, ou l'art nouveau
n'a penetre qu'imparfaitement, et ils sont ä la fois plus malhabiles et plus soumis

aux traditions que leurs confreres des grands centres, en contact avec les innovations
de la civilisation romaine. Ces ceuvres naives sont moins nombreuses en Suisse que
celles oil s'affirme le style romain. Serait-ce parce que les erudits leur ont accorde

jusqu'ä present moins d'attention qu'aux dernieres et les ont negligees Serait-ce

parce que les artisans locaux, meme ä l'epoque romaine, ne tenaient guere ä fixer
la forme humaine

1 Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 30; Rev. arch., 1933, I, p. 252.
2 Monuments Piot, p. 34.
3 Deonna, Catalogue des bronzes, p. 11.
4 Voir plus haut, p. 105.
5 S. Reinach, ä propos d'une figurine en bronze: « Si une figurine de ce genre etait exhumee

en Grece ou en Italie, on n'hesiterait pas ä l'attribuer a une epoque tres ancienne, probablement
au VIe siecle».

6 Sur ce sujet: Deonna, Uarcheologie, sa valeur, ses methodes, tomes II et III, 1912.
7 Monuments Piot, 30, 1929, p. 37.
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Le corps raidi, sans aucune aisance des attitudes et des gestes, retrouve la fron¬
talite instinctive de tous les pri-

Fig. 1. Fronlahte.
i. Tudot, op. I., p. 20, ä gauche. — 2. Ibid., pi. 45, D. —

3. Reinagh, Bronzes figures, p. 32, n° 4.

Developpement anlero-posttrieur du ordne.
4. Reinach, Ibid., p. 225, n° 217. — 5. Ibid., p. 227 n° 219.

6. Ibid., p 63, n° 46.

raitifs anciens et
1). Figurines de

modernes 1 (fig.
bronze2 et de

terre cuite3 en donnent de nom-
breux exemples en Gaule et en Hel-
vetie4. Ses tentatives pour s'as-

souplir, pour reproduire les cour-
bes de la vie, que la rupture de la
frontalite avait permises en Grece

a partir de 500 environ, demeurent
maladroites: voyez Mercure sur un
relief de Vindonissa 5, le Sucellus en
bronze d'Augst, gauchement
incurve 6.

L'anatomie est esquivee; les

plans des chairs sont lisses, arrondis,
sans aucun detail7, comme dans les

plus vieilles statues grecques, avant
que l'artiste n'eut commence ä ins-
crire sur cette page blanche, et avec
combien d'erreurs, les courbes, les

saillies et les creux de la musculature

8.

Mais ce sont bien d'autres traits
primitifs encore. Vu de profil, le

crane n'a qu'un faible cleveloppe-
ment antero-posterieur (fig. 1), et
etonne par la chute verticale de l'oc-

1 Sur laloi de frontalite: Deonna, « L'attitude du repos dans la statuaire de la Grece archaique
et la loi de frontalite », Rev. arch., 1931, II, p. 42.

2 Ibid., p. 48, fig. 3; Reinach, Bronzes figures, p. 2-3; Jupiter ä la roue de Landouzy, ibid.,
p. 32, n° 4; balustrade de Lezoux, Reinach, Catalogue des antiquites nationales du Musee de Saint-
Germain, I, 1917, p. 213, fig. 245; Monuments Riot, 30, 1929, p. 31, etc.

3 Tudot, op. I., passim.
4 Ex. bronzes de Sierre, Apollon et Aphrodite sur le globe, A.S.A.K., 1909, p. 222, fig. 1-2;

Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 3. Moulages au Musee de Genöve.
5 Staehelin, p. 460, fig. 135; Espekandieu, VII, p. Ill, n° 5437.
6 Staehelin, p. 457, fig. 134.
7 Monuments Piot, 30, 1929, p. 35; ex. relief avec Mercure, de Vindonissa, etc.
8 Sur cette etude de l'anatomie en Grece: Deonna, L'archeologie, sa valeur, ses methodes, III;

id., L'art en Grece, p. 236.
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ciput ä la nuque 1. Vue de face, la tete, allongee ou courte 2, est volontiers rame-
nee ä une forme geometrique: triangle 3, carre 4, sphere plus ou moins reguliere5. Ce

sont lä autant de traits universels d'inexperience 6, mais ce sont aussi des sur-
vivances locales: que l'on regarde les etres humains dans Part de la Tene, par exemple
la tete carree d'un poignard anthropomorphe du Hradischt7.

Le nez est fort, droit, proeminent8; le menton est long, fuyant, ou en galoche 9.

La bouche n'a pas les sinuosites, les levres charnues et entr'ouvertes de la realite:
ce n'est qu'un trait rectiligne, en coup de sabre10, et eile est souvent trop petite11.

Trop grands12, les yeux sont a fleur de tete, ronds comme des billes ou allonges
en amande13; leurs directions sont incertaines, abaisses14 ou au contraire releves

aux angles exterieurs, sans que ces lignes descendantes ou ascendantes aient la
moindre signification expressive 15. Sur leur pourtour, des stries uniformes simulent
les cils16. Ces caracteres d'inexperience, dimensions, formes et directions inexactes17,
se remarquent dejä sur des tetes de la Tene 18.

1 Reinach, Bronzes figures, p. 225; bronze de Compiegne, p. 225, n° 217; p. 227, n° 219;
Venus au strophion du Chätelet, p. 63, n° 46; Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 32 («si
faiblement developpe dans le sens antero-posterieur que de l'occiput on passe presque sans
transition ä la nuque et au cou). — Sur ce trait primitif: Deonna, Uarcheologie, sa valeur, ses
methodes, II, p. 21, 413; id., Dedale, I, p. 351.

2 Construction du visage, Monuments Piot, 30, 1929, p. 31 sq.
3 Ex.: Cippe de Sevva, Geneve, Staehelin, p. 486, flg. 153; brique de Versoix, Geneve,

C 850; Reo. hist, rel., LXXII, 1915, p. 20, fig. 9,1; Deonna, Les croyances, p. 344; relief d'Avenches,
Esperandieu, VII, p. 105, n° 5340.

4 Reinach, Bronzes figures, p. 225; Victoire de Vindonissa, bronze, A.S.A.K., 1909, p. 113,
fig. 2.

5 Musee de Geneve, tete d'applique en bronze, de Martigny, n° 1667; Deonna, Catalogue des
bronzes figures antiques, p. 26, 27, n° 59.

6 Sur cette geometrisation de la tete dans 1'art primitif: Deonna, Uarcheologie, II, table,
s. v. Tete.

7 Pic, Le Hradisht, pi. XX, 8.
8 Monuments Piot, 30, 1929, p. 32.
9 Ibid., p. 32; Reinach, Bronzes figures, p. 225. — Sur ce trait primitif: Deonna, Uarcheologie,

II, p. 174; III, p. 144.
10 Cippe de Sevva; applique de Martigny, au Musee de Geneve; relief de Mercure de Vindonissa.
11 Applique de Martigny, Musee de Geneve. — Sur ces traits de l'art primitif: Deonna,

Uarcheologie, III, p. 145.
12 Monuments Piot, 30, 1929, p. 32.
13 Reinach, Bronzes figures, passim; yeux ronds, p. 229, n° 222.
14 Ibid., p. 231, n° 223, p. 8, fig.
10 Sur ce trait primitif: Deonna, Uarcheologie, II-III, tables, s. v. CEil.
16 Reinach, Bronzes figures, p. 226, n° 218, p. 230; Bardot, Dicouvertes archeologiques aux

sources de la Seine, 1845, pi. XII.
17 Sur ces caracteres: Deonna, Uarcheologie, II-III, passim.
18 Yeux grands et exophtalmiques: Pic, Le Hradischt, pi. XX, 7, 12; yeux grands et abaisses,

tete d'un poignard anthropomorphe, ibid., pi. XX, 8, p. 65.
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On note dejä sur ces dernieres 1 le curieux trace des arcades sourcilieres 2,

qui, en saillie prononcee, nettement et regulierement incurvees, barrent le front d'un
trait presque continu, et forment
avec la verticale du nez une sorte de

T3 (fig. 2). On retrouve ce trait
typique sur des oeuvres du haut
moyen age, par exemple sur le
crucifix de Villars-les-Moines (Suisse),
datant du Xe siecle peut-etre4,
mais aussi un peu partout dans les

arts primitifs 5.

La chevelure n'a jamais la fan-
taisie de la nature, mais eile est ren-
due d'une fa<?on conventionnelle 6.

Elle decrit sur le front un arc de cercle

parfait, ä peu pres parallele ä celui des sourcils7. Les cheveux sont rejetes en arriere
ou ramenes sur le front en meches

paralleles, collees au cräne (fg. 3) 8.

Ge n'est pas l'imitation d'une mode
romaine de l'epoque augusteenne,
mais, comme l'a montre M. Lantier9,
ä propos du bronze de Prilly, la
survivance d'une mode celtique,
dont les tetes preromaines donnent

1 Sur un casque en bronze del'Indre:
Bonstetten, Recueü cVantiquites suisses,
2me suppl., 1867, pi. IX, 9; sur un seau
en bronze de Aylesford, Kent, III-II s.,
Reinach, Bronzes figures, p. 6, fig.

2 Monuments Piot, 30, 1929, p. 32.
3 Ex.: Cippe de Sevva, Musee de

Geneve.

4 Besson, Uart barbare dans Vancien
diocese de Lausanne, p. 36.

5 Ex.: Tetes himyarites (Arabic S.)
environ 150 av. J.-C. ä 200 apres. Gaz.
des Beaux-Arts, 1934, I, p. 71, fig. 16; p.
72, fig. 17, p. 73, fig. 20.

6 Reinach, Bronzes figures, p. 227;
Monuments Piot, 30, 1929, p. 33.

7 Monuments Piot, 30,1929, p. 34. Ex.: Cippe de Sevva, applique de Martigny, musee de Geneve.
8 Monuments Piot, 30, 1929, p. 33; ex. chasseur au li&vre du Touget, Gers, ibid., p. 33, fig. 6;

Esperandieu, II, n° 1054; Vase de Gundestrup, etc.
0 Monuments Piot, 30. 1929, p. 29.

Fig. 2. Arcade sourciliere.
1. Töte sur un seau en bronze de Aylesford, epoque de
la Töne, Reinach, Bronzes figures, p. 6, fig. — 2. Töte sur
un fragment de casque en bronze de l'Indre, öpoque de
la Töne, Bonstetten, Recueil d'antiquites suisses, 2° suppl.,
pi. IX, 9. — 3. Cippe de Sevva, Musöe de Genöve, öpoque
gallo-romaine. — 4. Töte himyante, Gaz. des Beaux-Arts,

1934, I, p. 72, flg. 17.

Fig. 3. — Chevelure gallo-romaine et celtique.

I. Musöe de Genöve, applique en bronze de Martigny.
Epoque gallo-romaine. — 2-3. Töte en bronze de Prilly,
Berne. Epoque gallo-romaine. — 4. Chasseur du Touget,
Monuments Piot, 30, 1929, p. 33, flg. 6. Epoque gallo-
romaine. — 5. Figurine en terre cuite, öpoque gallo-
romaine, 2me rapport Sociefe suisse de prehistoire, 1910,
p. 130, flg. 56. — 6-7. Pic, Le Hradischt de Stradonitz,
pi. XX, 12, 13. La Töne III. — 8. Ibid., p. 67, flg. 9.
La Töne III. — 9-10. Poignard ä antennes, Heierli,
Urgesch. der Schweiz, p. 337, flg. 323. La Töne. —
II. JAcobstiial, Einige Werke, p. 22, pl. 2. La Töne.
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de nombreux exempleset qui persiste ulterieurement aux temps romains.
Ailleurs (fig. 4), des gaufrures, des pastillages semblables ä des caramels, sont lisses2,

ou stries eu diverses directions de

lignes paralleles3, qui rappellent les

metopes ä stries opposees sur des

vases de la Tene III et plus tard sur
les vases dits ä zones striees 4. Ce

sont des spirales, en «coquilles d'es-

cargots »5, en volutes allongees6. Ge

sont des incisions en lunules, dispo-
sees parallelement en lignes
horizontales 7, et analogues en ceramique
ä Celles qui se perpetuent depuis le

neolithique jusqu'ä la fin de l'ßpoque
romaine. On traite de meme le

plumage des oiseaux en zones paralleles
de traits obliques8, que l'on retrouve
semblables sur des vases incises de la
Tene et de l'epoque gallo-romaine 9.

Les cercles, simples, concentriques,
ponctues ou non, motif dont nous

1 Tetes de bronze du Hradischt: Pic,
Le Hradischt, pi. XX, 12,13; de Krivoklat,
ibid., p. 67, flg. 9; plaque en or repoussö
de Weisskirchen, Mayence: Jacobsthal,
«Einige Werke keltischer Kunst», Die
Antike, X, p. 22, pl 2 (tirage ä part).
En Suisse: Poignard anthropomorphe de
Schwadernau, Berne: Heierli, Urgeschichte
der Schweiz, p. 337, flg. 323; couteau en
bronze de la Gasfabrik, Bale: A.S.A.K.,
1914, p. 5, pl. I; Kunstdenkmaler der
Schweiz, Basel, I, 1932, p. 31, flg. 18-20,
p. 32 (bonne reproduction de la tete de
face, flg. 20).

2 Applique de Martigny, mus6e de
Geneve; terres cuites: Tudot, pl. 23.

3 Büste feminin d'Evreux, Monuments Piot, 30, 1939, p. 32,
Voir plus loin, p. 75.

Fig. 4. — Stylisations gallo-romaines de la chevelure.
1. Mus6e de Genöve, applique en bronze de Martigny. —
2. Tudot, pl. 23. — 2 bis. Ant6fixe en terre culte de
Windisch, ASAK, 1909, p. 113, flg. 2. — 3. Büste feminin
d'Evreux, Reinach, Bromes figures, p. 231, n° 223. —
4. Reinach, op. I., p. 226, n° 218. — 5. Tudot, pl. 52. —
6. Ibid., pl. 29. — 7. Ibid., pl. 29. — 8. Ibid., pl. 52. —
9. Bätonnets, sur des vases sigillÄs, Dächelette, Vases
ornes, II, p. 157 n°1109.— 10. Tudot, pl. 62, sanglier. —
11. Ibid., pl. 60, coq. — 12. Ibid., pl. 25. — 13. Ibid.,
pl. 29. — 14. Jacobsthal, Einige Werke, etc., Die Antike,

X, pl. 7. — 15. Ibid pl. 8.

flg. 5.

5 Monuments Piot, 30, 1929, p. 35; Reinach, Bronzes figures, p. 226, n° 218, p. 8, flg.; Tudot,
pl. 52.

6 Tudot, pl. 49.
7 Ibid., pl. 29.
6 Ibid., pl. 60.
9 Voir plus loin, p. 71.
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avons dit plus haut la frequence dans l'ornementation depuis le neolithique,
ne sont pas moins mis ä contribution 1. On les combine avec de petits bätonnets2,
pareils ä ceux des vases sigilles ä gla<?ure rouge 3, et ils traduisent aussi le pelage

et le plumage des animaux 4,

le nombril et les seins des

statuettes5. Les boucles de-
viennent des spirales en S6;
eile s'identifient dans l'esprit
des artisans au vieux Symbole
aime de Part celtique, et per-
petue ä l'epoque romaine et
bien au-dela7; ä l'epoque de
la Tene, le meme motif sur-
montait dejä la chevelure de

masques humains 8. Les
figurines en terre blanche de la
Gaule romaine9 donnent de

nombreux exemples de ces

stylisations capillaires, survi-
vances du schematisme
celtique, en meme temps que
conventions propres aux in-
experimentes, que l'on retrouve
souvent tout ä fait pareilles
dans la sculpture de la Grece

archaique et plus tard dans
celle de l'epoque romane 10.

Fig. 5. — Stylisations gallo-romaines de la draperie.
1. Sucellus d'Augst, Staeiielin, p. 457, fig. 134. — 2. Tudot,
pi. 39. — 3. Ibid. — 4. Ibid. — 5. Ibid., pi. 45 D.3. Ibid. — 4. Ibid.
romaln de Rh6nanie, Bonner Jahrb., 138, 1933, pi. XXI.

6. Relief

1 Tudot, pi. 29, 52; A.S.A.K., 1895, n° 2, pi. XXXV, 3, p. 345, tete de statuette de Baden.
2 Tudot, pi. 52.
8 Dechelette, Vases omes, II, p. 157, n° 1109.
4 Tudot, pi. 62, quadrupede; aile de Pegase sur un tesson de ceramique sigillee grise, de Ober-

winterthur: Lantier, Rev. arch., 1933, I p. 252; aigle sur un vase de Vertault, musee de Chatillon-
sur-Seine, ibid.. M. Lantier a justement note cette survivance celtique. On remarquera cependant
que l'art grec archaique rend de meme le poil des animaux, ex. panthüre en marbre de

l'Acropole d'Athenes, VIe s., acrotöre de l'Hecatompedon: Schräder, Archäische Marmorskulptur
im Akropolisfnuseum zu Athen, 1909, fig. 13; Deonna, Dedale, I, p. 63, note 8.

6 Reinach, Bronzes figures, p. 70, 150.
6 Tudot, pi. 25, 29.
7 Voir plus loin, p. 136, 167.
8 Lindenschmitt, Altertümer, III, V, pi. III, 3; III, I, pi. 1, 6 c; II, IV, pi. 2, 7, 9;

Jacobsthal, «Einige Werke keltischer Kunst», Die Antike, X, p. 40, pl. 7, p. 42, pl. 8.
9 Tudot, op. I., passim.

10 Deonna, VarcMologie, III, p, 156.
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L'artiste est incapable de rendre par l'ossature, par les nuances du modele,

par les inflexions des yeux et de la bouche l'individualite du modele et son expression;
aussi les visages demeurent-ils sans accents, plats ou boursoufles et empätes par les

chairs 1, denues de vie.

Quand le corps est vetu, les etoffes n'ont aucune souplesse; les plis, parfois
seulement incises 2, tombent monotones3, en lignes paralleles, ou opposes avec une

rigide symetrie (fig. 5) 4.

** *

Ces apparences r6sultent, on le repete, non seulement de Pinexperience
technique, qui apparente les imagiers gallo-romains ä ceux de tous les arts debutants,
mais aussi de la survivance des principes qui
ont regi Part de nos contrees des les temps les

plus anciens. L'ancien esprit d'abstraction, de

geometrie et de symetrie reduit les formes du

corps 5, les elements de la chevelure, les draperies,

ä des lignes conventionnelles et regulieres6,
sans rapport avec la realitd. On y reconnait
aussi le desir ancestral de decomposer la forme
vivante en ornements et de la fusionner avec
les symboles (fig. 7). La chevelure, avec ses

cercles concentriques ou ponctuds et ses S, en
donne des exemples7. Ailleurs, les seins de

Vdnus deviennent des cercles ponctues que

1 Monuments Piot, 30, 1929, p. 32. Cf. ce manque
d'expression du ä l'insuffisance des moyens techniques,
dans l'archaisme grec: Deonna, op.cit., II-III, passim.

2 Ex. statuette de Sucellus d'Augst: Staehelin,
p. 457, fig. 134; victoire de Vindonissa, A.S.A.K.,
1930, p. 7, fig. 3.

3 Ex. applique de Martigny, musee de Genöve.
4 Ex. Sucellus d'Augst. Nombreux ex. de draperie incisee, aux plis paralleles ou opposös,

dans les figurines en terre cuite: Tudot, passim. Ces caractöres sont aussi ceux de la draperie
grecque archaique: Deonna, Uarcheologie, III, p. 177.

5 Voir comment l'oeil se schematise en simple losange, dans les yeux votifs de la foret de
Compiegne: Reinach, Bronzes figures, p. 355 sq.; Bardot, Decouvertes archeologiques aux sources
de la Seine, 1845, pi. XII.

6 Voir la composition d'une symetrie absolue dans les figurines de döesses-meres: Tudot,
p. 35, n° XLVIII, pi. 31, etc. (fig. 6).

Voir plus haut. Comparer avec les spirales qui couvrent le corps d'un quadruple, sur le
fragment de casque de l'Indre, datant de la Töne: Bonstetten, Recueil d'antiquites suisses,
2me suppl., 1867, pi. IX, 9.

Fig. 6. — Symdtrie.
1. Döesse möre, Tudot, pi. 27. —

2. Id., ibid., pi. 31.
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reunit une croix \ thöme frequent sur les monuments contemporains et anterieurs2.
Sur un vase peint gaulois de la Tene, la criniere du cheval se mue en une palmette3;

suivant le meme procede, sur une
antefixe romaine en terre euite trou-
vee ä Versoix, au Musee de Geneve,
une tete humaine fait jaillir de son
crane une palmette au lieu de che-

veux 4. Le pelage de l'animal ne

comporte pas seulement des cercles5,
mais aussi des rosaces fulgurantes,
images du soleil6.

Bien des oeuvres de notre pays
presentent ces traits, plus ou moins
nets, suivant le plus ou moins d'ha-
bilete de l'ouvrier et Pinfluence plus
ou moins forte qu'il subit de Rome

(fig. 8). Voyez au Musee de Genöve,
surmontant le pied d'un meuble en
bronze de Martigny, le buste d'une
d6esse de l'abondance qui tient de-

vant eile une corbeille de fruits 7; le

cippe de Sevva, orne dans son fronton

d'une tete humaine entre deux
croissants lunaires 8; l'antefixe en terre cuite de Versoix9; voyez ailleurs le chapiteau

Fig. 7. — Stylisation decorative de la forme vivante.
1. Cheval, sur un fragment de casque en bronze, de
l'Indre, Bonstetten, Recueil d'antiquitäs suisses,
2m' suppl., pi. IX, 9. La Töne. — 2. Vase peint gaulois
de Bötheny, Dächelette, Manuel, II p. 1465, flg. 661,
3. La Töne. — 3. Figurine gallo-romaine en terre

cuite, Reinach, Bronzes figures, p. 15, flg.

1 Statuette en terre cuite: Reinach, Bronzes figures, p. 15, flg. 4.
2 Voir plus loin, p. 137.
3 Dechelette, Manuel, II, p. 1465, fig. 661, 3, vase de B6theny, Marne.
4 Deonna, Les croyances, p. 394.
5 Voir plus haut, p. 126.
0 Panthöre, manche de couteau en bronze: Keller, Die römischen Ansiedlungen der Ostschweiz,

1860, pi. IV, 29. Sur la rosace associee ä l'animal: Deonna, «La rosace sur le front du taureau
sacr6», Pro Alesia, 1921, p. 22. Cette association se retrouve trös anciennement, par ex. dans

l'art mycenien; dans 1'art scythe, tete de taureau en or avec rosace sur le front, trouvee en

Roumanie, 22° Bericht d. römischgerman. Kommission, 1932, paru en 1933, p. 29, pi. 18, 1.
7 Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 27, n° 59; A.S.A.K., 1927, p. 17, flg.;

Deonna, Catalogue des bronzes figures antiques, p. 26, n° 59.
8 Deonna, Pierres sculptees, p. 26, n° 71.
9 C. 850; Rev. arch., 1916, I, p. 264, flg. 3.
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Sans provenance. — 6. 13734. Martigny. Valais. — Vases en lerre cuite. Musee de Geneve.
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d'Avenches, au buste feminin1; les curieuses antefixes en terre cuite de Vindonissa,
d'une facture barbare, mais tres typique 2; ä Bale, la statuette en bronze du Sucellus

d'Augst 3; ä Vindonissa encore, cette statuette en bronze de Victoire, de la deuxieme

moitie du Ier siecle apr. J.-C. 4, dont les draperies incisees, les traits du visage attestent
le style indigene, malgre le theme
essentiellement romain.

Parfois, les visages revelent avec

une verite indeniable les caracteres

ethniques de la race gauloise. Le
jeune chef helvete de Prilly est

presque entierement romanise. Mais
le Sucellus d'Augst, avec sa chevelure
et sa moustache tombantes, les masques

sur les antefixes de Vindonissa,
ont des apparences certainement
gauloises, analogues ä Celles de

monuments anterieurs, par exemple ä

Celles de la tete qui orne un manche
de couteau a Bale, de la Tene III 5.

Nous pouvons nous representer
ainsi nos ancetres celtiques dont les

Romains ont eternise la defaite en de nombreux monuments. Quelques-uns de ceux-
ci ont ete trouv6s en Suisse: relief en bronze d'Avenches, ou un Gaulois se tient
debout pres d'un troph^e 6; pied de meuble provenant de Zurich 7, ou il soutient
une femme expirante 8.

** *

1 A.S.A.K., 1899, p. 119, fig.
2 A.S.A.K., 1909, p. 55, fig. 18, p. Ill, Die römischen Dachziegel von Windisch, pl. VI;

1895, pl. XXXVI, n° 2; Rapport Societe suisse de prehistoire, 2, 1910, p. 113, flg. 41.
3 Staehelin, p. 457, flg. 134.
4 A.S.A.K., 1930, p. 7, flg. 3.
6 A.S.A.K., 1914, p. 5, pl. I a.
® A.S.A.K., 1913, p. 22, n° 1, pl. I, 1; Bienkowski, Les Celtes dans les arts mineurs gräco-

romains, p. 49, flg. 79, p. 50, n° 2.
7 A.S.A.K., 1910, p. 11, flg. 14-15; Rapport Societe suisse de prehistoire, 3, 1911, p. 129,

flg. 67-68; Bienkowski, « Note sur les premiers exemplaires d'appliques greco-romaines representant
des combats contre les Gaulois », Bull. Acad. Sciences de Cracovie, 1913.

8 Le Musee de Geneve possöde une statuette en bronze d'un Gaulois agenouille, tenant une
pierre dans la main droite: Deonna, Catalogue des bronzes antiques, p. 29, n° 70; Bienkowski,
Les Celtes dans les arts mineurs greco-romains, p. 75-76, fig. 125. Sa provenance est ineonnue;
les traits du Gaulois sont idealises. Au Musöe de Geneve encore, statuette en terre cuite du
Fayoum, Gaulois debout en armes: Bienkowski, op. I., p. 135, n° 25, fig. 201, etc.

1. Antöflxe de Windisch, ASAK, 1909, p. 55, flg. 18. —
2. Id., ibid., p. 120, pl. VI, 6. — 3. Chapiteau d'Avenches,
ASAK, 1899, p. 120, flg. — 4. Sucellus d'Augst, statuette
en bronze, ASAK, 1924, pl. X. — 5. Victoire de Vindonissa,
statuette en bronze, ASAK, 1930, p. 7, flg. 3. — 6. Manche
de couteau, Bäle, pöriode de La Töne, ASAK, 1914, p. 5,

pl. I.

9
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L'art gallo-romain ne continue pas seulement le passe indigene, il annonce aussi
l'avenir. Dans certaines sculptures de Gaule, d'Helvetie, de Germanie, le schema-
tisme, la stylisation, semblent dejä annoncer l'art du moyen äge, et tel relief, avec
les plis paralleles de sa draperie incisee *, peut etre rapproche sans difficulte d'oeuvres
ultörieures de plusieurs siöcles.

** *

VI. Arts industriels: techniques, formes et motifs.

A l'epoque romaine, l'art industriel conserve de nombreuses traditions, comme
on le constate tres souvent en Suisse dans le mobilier d'une fouille, oü l'on trouve
ensemble des produits de types indigenes perpetues et des produits de types romains.
On ne saurait done accord er trop d'importance aux fouilles methodiques d'une tombe,
d'une maison, d'une localite, et ä leur examen minutieux, dont MM. Marteaux et
LeRoux ont donne pour la Gaule voisine un excellent exemple a Boutae. La strati-
graphie des fouilles, qu'il est parfois possible d'etablir avec certitude, montre la

superposition des couches ä produits romains aux couches a produits gaulois 2,

mais aussi le melange en certaines couches des deux categories, par exemple la
coexistence des poteries grises et noires de tradition gauloise avec les poteries rouges
importees 3. C'est ainsi qu'ä Geneve le mobilier de la villa romaine de Secheron,
construite au Ier siöele et detruite au IIIe, mele aux nombreux fragments de vases

1 Ex. relief romain de Rhenanie, Germania, XVI, 1932, p. 286, pl. 15,1 (tombe de Nickeniseh);
Bonner Jahrbücher, 138, 1933, pl. XXI, 1, p. 99.

2 A Geneve, on trouve k la rue de l'Hötel-de-Ville les couches suivantes, en partant du sol
vierge:

a) Terrain vierge, sable fin et cailloux roules.
b) Couche de 0,50 ä 0,60, gauloise, avec poterie grise et poterie peinte.
c) Couche de 0,50 environ, avec melange de poterie indigene, noire, grise, et de poterie

romaine sigillee.
d) Couche de tuiles romaines; par endroits, pave de cailloux.
e) Couche remaniäe, avec debris du moyen äge et modernes.

Blondel, Bull. Soc. Histoire de Geneve, IV, 1922, p. 345-346, fig. 2 et 4.

A Geneve, angle Pälisserie et Tour-de-Boel, en partant du bas:
a) Couche ä poterie grise et noire gauloise.
b) Couche de poteries romaines.
c) Däblais modernes.

Genava, II, 1924, p. 85-6, fig. 2.

3 Voir note präeädente.
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ä glaQure rouge importes aux Ier et IIe siecles 1 des vases rouges d'imitation indigene 2

et de la poterie noire dans la tradition locale 3.

* *

Au Mus6e de Geneve, un tresor de vaisselle romaine en bronze provient de

Martigny4. Ses monnaies attestent que l'enfouissement n'est pas anterieur au
IIe siecle de notre ere5; sans doute est-il plus
tardif encore, car une cruche en bronze d'une
forme curieuse parait devoir etre datee du IIIe S.6.

A cote d'oeuvres purement romaines d'importa-
tion, telle une belle oinochoe ä manche historie,
du Ier siecle apres J.-C.7, il contient: une fibule ä

charniere du type d'Aucissa, qui derive des types
de la Tene III et qui est frequent aux Ier et IIe
siecles; une fibule a ressort du type de la Tene II,
perpetue a la Tene III, tres abondant ä la fin de

l'epoque gauloise et au debut de l'epoque imperiale
(fig. 9, 1) 8; des vases en bronze d'usage courant,
dont les formes son! indigenes.

Dans le tresor de Cruseilles, au Musee de

Geneve, qui date du IIIe siecle, une fibule (fig. 9, 2) en

argent s'apparente par son aspect ä Celles du premier
äge du fer: ressort unilateral, arc serpentant forme
d'un fil rond, porte-agrafe avec plaque identique ä

celui de la Certosa. Est-ce un objet conserve Est-
ce une survivance de fabrication d'un modele anterieur de plusieurs siecles 9.

II n'est pas rare de rencontrer des fibules du type La Tene II (III-IIe siecles

1 Genava, V, 1927, p. 46.
2 Ibid., p. 47.
8 Ibid., p. 47.
4 Deonna, «Le trösor de la Deleyse », Genava, XI, 1933, p. 51.
5 Ibid., p. 52.
6 Ibid., p. 55.
7 Ibid., p. 55, 60, n° 18.
8 Ibid., p. 53.
9 Deonna, «Les tresors gallo-romains d'orfövrerie au Mus6e de Genöve», Ree. arch., 1921,

II, p. 282, fig. 14, 2. C 848.

Fi&. 9. — Fibules.
1. Fibule de Martigny, Musöe de
Gen£ve, type La Töne III, Genava,
XI, 1933, p. 53, fig. 1,1.-2. Fibule
en argent du trösor de Cruseilles,
III® s. apr. J.-C., Musöe de Genöve,

C. 848.
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avant J.-C.;1 ou La Töne III2 dans des milieux romains du temps d'Auguste ou
ulterieurs 3. La fibule du type dit
« militaire » provincial, caracteris-
tique du Ier siöcle, se perpetue aussi
en certaines regions jusqu'au IVe
siecle 4.

Le bracelet, fait d'un fil de

mötal Serpentin (fig. 10, 1-3), connu
k l'epoque gaaloise 5, est encore usite
au Ier siecle apres J.-G. 6

Les bracelets de l'äge du bronze
et du fer, massifs, ouverts, aux ex-
tremiles renflees, maintiennent leur
forme sans discontinuer ä travers
les temps romains. On en trouve
dans une tombe valaisanne du
Ier siecle de notre ere 7, et ils sont
fabriques encore au IIIe 8. Notre
Musee en possede plusieurs exem-
plaires: deux proviennent de Bon-
vard pres de Geneve 9, d'autres font

Fig. 10. — Bracelets.
1 Morin-Jean, Les fibules de la Gaule

fomame, 6meCongres prehistor. de France,
1910, p. 7, note 1, p. 9 (tirage a part);
Döciielette, Vases ornes, I, p. 37; Mar-
teaux-Le Roux, Boutae,p. 207; A.S.A.K.,
1928, p. 144; Genava, XI, 1933, p. 53.

2 Morin-Jean, p. 6; Marteaux-Lf-
Roux, p. 94; A.S.A.K., 1928, p. 142, n°5,
fig. 1 (Ovronnaz, au Musöe de Genöve).

8 En Vendöe, les fibules du IIIe s. apr. J.-C. en sont encore aux modules anterieurs ä la
conquöte, aux types de la Töne III: Morin-Jean, p. 36.

4 Morin-Jean, p. 12; A.S.A.K., 1928, p. 142, n° 7, fig. 1 (Ovronnaz, Musee de Genöve).
6 Dechelette, Manuel, II, p. 1225, fig. 519, n° 9, 10.
0 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 104-105, pi. XXIII, 9.
7 A.S.A.K., 1909, p. 195, pi. VIII, 3.
8 Marteaux-Le Roux, p. 485.
0 Argent, C. 1704-5.

1-2. Dechelette, Manuel, II, p 1225, flg. 519, 9-10.
Epoque de la T6ne. — 3. Marteaux-Le Roux, Boutae,
p. 104-5, pi. XXIII, 9. Epoque romaine — 4. ASAK, 1909,
p. 194, pi. VIII, 3. Tombe romaine de Sierre. — 5. Besson,
Antiquxtes du Valais, pi. XLII, 6, p. 86. Epoque barbare. —
6. Besson, L'art barbare, p. 157, fig. 97. Epoque barbare. —
7. Mus6e de Genöve, Carouge, C 868. Epoque romaine. —
8. Musöe de Genöve, tresor de Cruseilles, epoque romaine,
III6 s. apr. J.-C. C 472. — 9. Besson, L'art barbare, p. 156,

fig. 95. Yverdon, Epoque barbaie.
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partie de tresors d'argenterie du IIIe siecle 1. Ce type est encore commun ä l'epoque
barbare 2 (fig. 10,4-6).

Parmi les bracelets «valaisans » ä decor ocule, le type dit « ä tete de serpent »,

dont les extremites ouvertes imitent par leurs
protuberances la tete du reptile avec de petits cercles ponctues

pour yeux, appartient a la Tene III, mais il existe

pendant tout le Ier siecle de notre ere, car on le trouve
avec des fibules ä disques ou militaires3. La tete de

serpent orne dans notre Musee des bracelets ouverts
en bronze et en argent trouves a Geneve avec divers

objets romains des Ier-IIIe siecles 4. On en voit dans

une sepulture du IVe siecle ä Boutae 5, et encore a

l'epoque barbare 6 (fig. 10, 7-9).
Nous avons signale la predilection des artisans

indigenes pour la decoration en cercles, ponctues ou

non, dont ils couvrent maint objet depuis l'epoque
neolithique. Aux ages du bronze et halstattien, des

bracelets en sont pourvus 7. II en est de meme au
second äge du fer 8, ou ce motif caracterise en
particular les bracelets dits «valaisans», repartis par
M. Viollier en trois types, depuis la Tene I jusqu'a
la fin de l'epoque gauloise 9. Mais les types II et

III se maintiennent pendant tout le premier siecle de

notre ere 10, et, bien plus, le bracelet ä decor ponctue
est encore porte aux temps barbares11 (fig. 11).

I Voir plus loin, ä propos de leur ornementation ä lo-
sanges et cercles ponctues.

3 Besson, Antiquites du Valais, pi. XLII, 6, p. 86; id., Uart
barbare dans fanden diocese de Lausanne, p. 57; Barriäre-
Flavy, Les arts industrials des peuples barbares de la Gaule, I, p.
98; Gosse, Notice surd'ancienscimetieres, 1853, p. 13.—Musee de
Geneve, M 639, Saint-Leonard, Valais; M 29, M 30, Saxon,Valais.

3 Viollier, Genava, VII, 1929, p. 107, type II.
4 G 868, Carouge, bronze; C 908, Geneve, maison Bourdillon, place de la Madeleine, bronze.

Deonna, Les croyances, p. 239, note 3, p. 241, fig. 10, 1; C 472, tresor de Cruseilles, argent, III® s.,
Rev. arch., 1921, II, p. 288, fig. 16.

8 Marteaux-Le ftoux, Boutae, p. 287, pi. LXXXVII, 1.
6 Besson, Vart barbare, p. 156, fig. 95, Yverdon.
7 Lindenschmitt, Altertümer, V, pi. 3, n° 49; Heierli, Urgeschichte der Schweiz, p. 211,

flg. 166 (Morges); A.S.A.K., 1908, p. 105, fig. 47 (id.); 1928, p. 7, fig. 10 (Auvernier), etc.
8 von Marton, « Die Frühlatenezeit in Ungarn », Archeologia Hungarica, XI, 1933, pi. Ill, 2.
9 Viollier, «Les bracelets valaisans», Genava, VII, 1929, p. 105.

10 Ibid., p. 107-108; A.S.A.K., 1928, p. 141.
II Lindenschmitt, Altertümer, I, Heft XII, pi. 6, n° 4, 10. — Musee de Geneve, 5523,

bracelet d'Yverdon, en bronze, en forme de ruban plat.

Fig 11. — Bracelets ä ddor ocule.
1. Age du bronze, Heierli,
Urgeschichte d. Schweiz, p. 211,
flg. 166, Morges. — 2. 2-3.
Bracelets « valaisans », Genava, VII,
1929, p. 106, flg. 1, type I a et
type III a. Epoque de la T6ne.
— 4-5. Lindenschmitt,
Altertümer, I, Heft XII, pi. 6, 4, 10.

Epoque barbare.
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D'autres bracelets, aux ages du bronze (fig. 12) et halstattien, sont graves de
lignes formant des quadrillages ou des losanges associes a des cercles ponctues ou

non 2, ornementation qui parait
aussi sur divers objets de la Tene3.
Ge decor persiste avec la forme
massive et ouverte de ces bracelets
primitifs. On le voit au Musee de
Geneve sur des bracelets en
argent: deux font partie du tresor
de Reignier, dont nous ignorons
la date exacte d'enfouissement 4;

deux ont ete trouves ä Bonvard
pres de Geneve 5; deux, d'une
forme differente, mais aussi tres
primitive 6, appartiennent au tresor

de Saint-Genis, au IIIe siecle7.

Losanges ou quadrillages avec
cercles ponctues ornent aussi des

vases sigilles de la Graufesenque8.
Ge losange, dont nous avons cher-
che ailleurs ä preciser le sens

symbolique 9, parait encore sur
des bagues romaines de meme

Fig. 12. — Decor de losanges el de cercles ponctues.
1. Vase de l'äge du bronze, Heierli, Urgeschichte, p. 252, fig. 236,
13. — 2. Bracelet de l'äge du bronze, Keller, Pfahlbauten,
1" rapport, pi. V, 1. — 3. Id., ibid., pi V, 2. — 4. Id., ibid.,
7me rapport, pi. XI, 8. — 5-7. Id., ASAK, 1908, p. 105, flg. 47,

1, la, 3.

1 Losanges sur un vase de l'äge
du bronze: Heierli, Urgeschichte, p.
252, flg. 236, n° 13.

2 Keller,Pfahlbauten, 1errapport,
pi. V, 1, 2; 3me rapport, pl. V, 34; 7me

rapport, pi. XI, 4, 5, 8; pi. XII, 2, pl.
XIII, 2; Heierli, p. 263, flg. 261; Troyon, Habitations lacustres, pl. XI, 28; Kunstdenkmaler der
Schweiz, Basel, 1,1932, p. 27, flg. 11; Bonstetten, Recueil dlantiquites suisses, I, pl. XII, 8; Linden-
sciimitt, Altertümer, V, pl. 3, n° 50; A.S.A.K., III, pl. XV, 6; V, 1884, pl. I, 5, p. 3; 1908,
p. 105, flg. 47 (Boiron), p. 309, flg. 140 (St-Prex); Dechelette, Manuel, II, p. 834, flg. 337, 3.

3 Fibule, tombe de Mutenz, pres de Bäle: Bonstetten, suppl., 1860, pl. XVIII, 8; objets
en os: Pic, Le Hradischt, pl. XLV, 1; vases noirs: ibid., pl. LII, 18, LIV, 16, etc.

4 C 1712-3. Deonna, «Les tresors gallo-romains d'orfevrerie au Musee d'Art et d'Histoire»,
Rev. arch., 1921, II, p. 261. Trouves avec une belle patere en argent du Ier siecle.

5 G 1704-5; Rev. arch., 1921, II, p. 261, 274.
6 Ruban plat, elastique, ferme par un crochet et une boucle. Cf. pendants d'oreille halstat-

tiens: Dechelette, Manuel, II, p. 841, flg. 343.
7 C 1370, 1373; Rev. arch., 1921, II, p. 273.
s Hermet, La Graufesenque, II, pl. 53, n° 29, p. 32.
9 Deonna, Les croyances, p. 384; id., «Le soleil dans les armoiries de Geneve», Rev. hist,

des rel., LXXII, 1915, p. 63.
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epoque, entre autres sur Celles de Cruseilles et des Fins d'Annecy, au Musee de

Geneve On le retrouve plus tard sur des bagues burgondesa, et, uni comme jadis
aux cercles ponctues, sur des bracelets

francs et alamans 3 (fig. 13).

Dans le tresor de Cruseilles, du
IIIe siecle, des pendeloques
triangulares en argent sont semees de

cercles ponctues4, perpetuant ä

l'epoque romaine non seulement ce

tres vieux motif que nous retrou-
verons encore maintes fois, mais
aussi la forme des pendeloques des

äges du bronze 5 et du fer 6, et peut-
etre leur sens symbolique 7 (fig. 14).
Image de la roue solaire, la rouelle
continue ä fournir aux Gallo-romains
des pendeloques talismaniques, tout
comme aux äges du bronze et du fer8.

Fig. 12. — Dicor de losanges et de cercles ponctues.
1. Bracelets en argent de Reignier. Mus6e de Geneve,
C 1712-3. Epoque romaine. — 2. Bracelets en argent de
Bonvard, Mus6e de Genöve, C 1704-5. Epoque romaine. —
3. Bracelet en argent du tr6sor de Saint-Genis. Epoque
romaine, Ill's. Musöe de Genöve. C 1370, 1373. — 4.Bague
du trösor de Cruseilles, Musöe de Genöve, C 468. Epoque
romaine, III® s. — 5. Bague du trösor des Fins d'Annecy,
Mus6e de Genöve, 1275. Epoque romaine, III8 s. —
6. Bracelet alaman, Lindenschmitt, Altertümer I, Heft XII,
pl. 6, 5. — 7. Bracelet d'une tombe alamane de Bäle,
ASAK, 1930, p. 153, flg. 4. — 8. Bague de Bel-Air, 6poque
barbare, Besson, L'art barbare, pl. XXVI, 9. — 9-10. Motifs
sur des vases sigillös de la Graufesenque, Hermet, La

Graufesenque, II, pl. 53, n° 29, 32.

1 C 468 (Cruseilles), Ree. arch., 1921, II, p. 289-290, fig. 14, 9;
1275 (Fins d'Annecy), Rev. arch., 1921, II, p. 302, fig. 21; Mar-
teaux-Le Roux, Boutae, p. 113, pl. XXIV, 7a.

2 Bague de Bel-Air: Besson, L'art barbare, pl. XXVI, 9,
deux losanges accoles.

3 Lindenschmitt, Altertümer, I, Heft XII, pl. 6, 5; tombe
alamane prös de Bale, A.S.A.K., 1930, p. 153, flg. 4.

4 Aux Musees de Geneve et d'Annecy, Rev. arch., 1921, II,
p. 285, flg. 14-15; Deonna, Les croyances, p. 315, flg. 32.

8 Au Musee de Genöve, Deonna, Les croyances, p. 312 sq.,
flg. 30-1.

6 Pendeloques triangulaires, semees de cercles ponctues,
epoque de la Töne: von Marton,« Die Frühlatenezeit in

Ungarn », Archaeologia Hungarica, XI, 1933, pl. II (ä. gauche et ä droite), pl. III, 1, pl. V, 1.
7 Sur ce sens: Deonna, Les croyances, p. 312 sq.; Rev. arch., 1921, II, p. 286.
8 Dechelette, Manuel, II, p. 413, Le culte du soleil et la roue solaire; p. 885, La representation

de la rouelle (Hallstatt); p. 465, La survivance des symboles solaires; p. 1294, La survivance
des amulettes anciennes (Tene).

Fig. 14. — Pendeloques
triangulaires.

1. Age du bronze, Mus6e de Ge-
növe, B 3624. Provenance: Genöve.

— 2. Epoque gallo-romaine,
III8 s. apr. J.-C. Tr6sor de Cru¬

seilles, C 473.
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La voici, attachee ä un collier cn argent des Fins d'Annccy, du Ille siecle comnie eile
l'etait a l'epoque de la Tene ä une cliame-ceinture en bronze de Giubiasco (Tessin) 2.

Attribut du dieu celeste, eile en accompagne les images anthropomorphisms et eile
en orne les autels, dont Nyon offre un exemple 3.

** *

Nombreux sont, ä l'epoque gallo-romaine, les motifs traditionnels. G'est le signe
en S, caracteristique de l'ornementation celtique 4, qui orne au Musee de Geneve

une fibule d'une tombe de Corsier, datant
de la Tene I 5, une bague en or d'Etoy
(Vaud 6), et en Suisse maint autre
monument7. Et le voici plus tard, decorant le
fronton des steles funeraires8 et des edi-
cules9, modelant ä son apparenceles boucles
de la chevelure10 (fig. 15). A. l'epoque
barbare, des fibules le reproduisent11, comme
elles reproduisent sa Variante le triscele12,
dont l'origine n'est pas moins ancienne13.
Le S continue du reste son existence bien
des siecles plus tard 14.

1 Rev. arch., 1921, II, p. 289; memes rouelles
pendeloques dans le tresor de Cruseilles, ibid.,
p. 283.

2 Rapport Societe suisse de prehistoire, 3,1911,
p. 92, flg. 40; Dechelette, Manuel, II, p. 1300,
flg. 564.

3 A.S.A.K., 1894, pi. XXIII, 5, 6.
4 Dechelette, Manuel, II,p.1518;Deonna,

Les croyances, p. 374; Hubert, Les Celtes jusqidä
la Tene, p. 144.

5 M 15. Deonna, Les croyances, p. 377, 379,
tig. 82, 1.

6 C 1249, ibid., p. 377, 379, fig. 82, 2.
7 Ex. fragment de bracelet en bronze, tombe de Mutenz pres de Bäle, epoque de la Tene:

Bonstetten, Recueil d'antiquites suisses, suppl. 1860, pi. XXVIII, 2, avec ligne de signes en S.
8 Stele d'un soldat romain: Staehelin. p. 215, flg. 46.
9 Ex. petit autel de Venus: Lindenschmitt, Altertümer, V, p. 377, fig. 1, pl. 65. — Cf. au Musee

de Geneve, fragment architectural en pierre, avec S: Deonna, Pierres sculptees, p. 63, n° 167.
10 Voir plus haut (fig. 4, n° 12-13).
11 Fibule en S: Besson, Van barbare, p. 144, fig. 86, voit k tort dans ce motif la deformation

d'une fibule aviforme; Barriere-Flavy, op. 1., I, p. 126 sq., La fibule en S.

12 Fibules barbares en triscele: Besson, op. I., p. 144, fig. 87, Oron.
13 Ex. au Musee de Geneve, plaque en bronze ajoure, de la station de la Tene, M 584; Vouga,

La Tene, pl. XXXIII, 1; Deonna, Les croyances, p. 377, fig. 81.
14 Deonna, Les croyances, p. 374; Genava, VIII, 1930, p. 151.

Fig. 15. — Le signe en S.

I. Fibule de Corsier, epoque de la Tene,
Musee de Geneve, M 5. — 2. Bague en or
d'Etoy, öpoque de la Töne, MusEe de Geneve,
C 1249. — 3. Bracelet, Dechelette, Manuel,
II, p. 1225, fig. 519, 3. — 4. Fragment
architectural, epoque gallo-romaine, Musöe de
GenEve, Deonna, Pierres sculptäes de la vieille
Geneve, p. 56, 63, n° 167. — 5. Fermoir d'un
collier en argent des Fins d'Anneey, Musee de
Geneve, epoque gallo-romaine, III8 siecle.



PL VII. — 1. C 1525. Geneve. Andres. — 2. 3. 4. 6. 7311. C 356. C 152. C 1353. Geneve. — 5. Detail
du No 2. — 7. 10. C 253. C 226. Genfeve. Versoix. — 8. 6926. Geneve. Veyrier. — 9. Detail du No 6. —

Vases en terre cuite. Mus6e de Geneve.
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Sur le fermoir d'un collier en argent1 des Fins d'Annecy (IIIes.), dontlapende-
loque est une rouelle, le S s'unit ä des motifs en arcs de cercles (fig. 15,5), avec extre-
mites enroulees en volutes qui sont tournees dans le meme sens; c'est la un autre
theme qui remonte ä l'äge du bronze, et qu'ä celui du fer on trouve dejä associe

avec la croix, avec le S, de sens analogue sans doute 2. Lui aussi abondera dans l'art
barbare 3. Voici la vieille croix cantonnee de

points, de disques, de cercles ponctues, ou
d'autres signes equivalents, tels le S, dont on
connait des exemples aux temps preromains,
sur des epingles de l'äge du bronze 4, sur des

poteries de la Tene 5; ä l'epoque romaine, eile

couvre le revers du siege d'une figurine en terre
cuite 6; l'art barbare ne la negligera pas7 et la

passera ä ses successeurs (fig. 16). On reconnait
la predilection des äges du bronze et du fer pour
le nombre trois et pour le groupement de trois
disques symboliques, le plus souvent en triangle8;
je ne citerai qu'une broche en bronze trouvee ä

Geneve, rue Etienne-Dumont, datant des Ier-

1 Deonn\, Les croyances, p. 379, fig. 83, p. 380;
Rev. arch., 1921, II, p. 299. — Comparer avec une chaine
ornee eile aussi de rouelles et de motifs en C, dans le
tresor romain de Niederlunnern, Canton de Zurich:
Ulrich et Heizmann, Catalog d. Sammlung d. Antiquar.
Gesell. Zurich, II, 1890, p. 86, n° 800, pl.

2 Sur ce motif: Deonna, Les croyances, p 380, La
volute en C.

3 Lindenschmitt, Altertumer, II, V, pl. 6; pl. 3,
6; Besson, L'art barbare, p. 133, flg. 76; Bonstetten,
op. 1., I, pl. XXIV, 8; Barriäre-Flavy, III, pl. LX,
8, LXI, 11.

4 Deonna, Les croyances, p. 371, note 2, Valais;
Heierli, Urgeschichte, p. 250, flg. 234.

5 En graffite sur un tesson de poterie gauloise de
la Tene III, de Geneve, accompagnant le inot OMO et
d'autres signes parmi lesquels on peut reconnaitre des

equerres symboliques, Genava, IV, 1926, p. 80, flg. 5.

— Sur des poteries hongroises de la Tene, v. Marton,
« Die Fruhletenezeit in Ungarn», Archaeologia Hun-
ganca, XI, 1933, pl. XVIII, 1, XIX.

6 Tudot, pl. 72.
7 Besson, L'art barbare, p. 161, pl. XXVI, 8, bague d'Yverdon. — Au Musee de Geneve, sur

des plaques de ceinture de la Balme: Deonna, Les croyances, p. 335, flg. 43; boucle de Savoie,
E 69, ibid., p. 372, flg. 74, etc.

8 Deonna, Les croyances, p. 335 sq., ex.

Fig. 16. — La croix cantonnee, les trois
disques.

1 Epingle en bronze de Saviöze, äge du
bronze, Heierli,Urgeschichte, p. 250, flg. 234.
— 2. Fragment de poterie gnse, trouvöe k
Geneve, Musöe de Genöve, La Töne III,
Genava, IV, 1925, p. 80, flg. 5. — 3. Revers
d'une figurme en terre cuite gallo-romaine,
Tudot, pl. 72. — 4. Plaque de ceinturon,
provenant de la Balme, Haute-Savoie,
Musöe de Genöve, E 400. Epoque barbare.
— 5. Bague, öpoque barbare, Besson,
L'art barbare, p. 161, pl. XXVI, 8. —
6. Broche en bronze, provenant de Genöve,
rue Etienne-Dumont, Musöe de Geneve,

öpoque gallo-romaine, C 2034.
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IIe siecles de notre ere, ou trois petits disques entourent en triangle un disque
plus grand (fig. 16, 6) Ce motif inspirera sur des plaques de ceinture barbares
les trois clous en triangle, qui entourent parfois une tete radiee, souvenir de la tete

solaire2. Quant aux cercles ponctues,
ils continuent ä etre semes sur de

nombreux objets 3.

II serait aise d'enumerer d'autres
survivances ornementales 4. Ges motifs

ne sont pas tous depourvus de

signification, au contraire ils conser-
vent aux temps romains et meme
barbares leur valeur symbolique, et
c'est assurement une des causes de

leur maintien seculaire. A l'epoque
gallo-romaine 5, comme anterieure-
ment, la religion venere les forces vi-
vifiantes de la nature, les astres, soleil,
lune, etoiles. Sucellus parseme sa tu-
nique de signes celestes: croix6, rosaces

7, cercles ponctues8, ces derniers
combines avec la croix 9, equerre 10,

1 C 2034; ibid., p. 342, fig. 50.
2 Voir plus loin p. 169.
3 Ibid.., p. 347 sq., Les cercles

multiples.
4 Voir d'autres exemples dans Les

croyances.
6 Deciielette, Manuel, II, p. 464,

La survivance des symboles solaires; Lin-
ken held, «Les symboles astraux sur la
ceramique ä la molette de l'epoque gallo-
romaine», Bull, des amis de la Sarre, 1928.

6 Reinach, Bronzes figures, p. 138,
n° 144; p. 142, n° 148; p. 143, n° 149; p. 151, n° 165; p. 152, n°167; Staehelin, Die Schweiz,

p. 454, fig. 133, Sucellus de Pully, Vaud.
7 Ibid., p. 151, n° 165.
8 Ibid., p. 150, n° 163.
u Ibid., p. 143, n° 149.

10 Ibid., p. 142, n° 148. Peut-etre des equerres sur un fragment de poterie gauloise de Geneve,
Genava, IV, 1926, p. 80, fig. 5. Sur le sens symbolique de l'equerre, Bull, de Corr. hellenique, LVI,
1932, p. 470.

Fig. 17. Symboles celestes a I'tipoque gallo-romaine.
1. Sucellus de Pully, Vaud, Staehelin, Die Schweiz, p. 454,
fig. 133. — 2. Reinach, Bronzes figures, p. 142, n° 148. —
3. Ibid., p. 143, n° 149. — 4. Ibid.,p. 150, n° 163. — 5. V6nus,
figurine en terre cuite, Tudot, pi. 24. — 6. Id., ibid., pi. 24. —
7. Id., ibid., pi. 31. — 8. Revers d'une figurine en terre cuite
de ddesse assise, ibid., pi. 72. — 9. La mtaic figurine, de face,
ibid. — 10. Mus6e de Genöve, cippe de Sevva, Deonna,
Pierres sculptees, p. 26, n° 71. — 11. Sarcophage de Boutae,
Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 123, pi. XXVII, 3.
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clou et clef1 (fig. 17, 1-4). Les figurines en terre cuite blanche de PAllier evoquent
des notions de fecondite humaine, de fertilite terrestre, par les deesses-meres, les

groupes au couple humain accoste ou non d'un enfant (fig. 7); elles donnent aux
Aphrodites celestes une chevelure d'etoiles et les accompagnent d'epis de ble 2.

Et partout on releve sur elles les cercles ponctues qui sont les symboles des astres,
plus precisement du soleil3 (fig. 17, 5-9). L'art funeraire promet aux defunts
l'immortalite astrale: deux croissants lunaires encadrent la tete de Sevva sur son

cippe de Geneve, et le sarcophage d'un habitant de Boutae, au debut du IVe siecle,
est protege par un croissant4 (fig. 17, 10-11). Ce symbolisme indigene de tres
vieille origine se confond avec le symbolisme romain qui, sous l'Empire et sans
doute sous des influences orientales et barbares, donne a la religion astrale une
nouvelle faveur. Mais il persistera aussi dans les premiers temps du christianisme.

** *

Les Celtes excellent en diverses techniques, par exemple en metallurgie, et leur
chaudronnerie, leur outillage sont reputes 5. La vaisselle commune de bronze en

nos regions comporte bien des ustensiles dont les formes sont locales, et nous en

voyons au Musee de Geneve dans les lots d'epoque romaine provenant de Martigny.
Un beau chaudron, ä la forme elegante, sort d'ateliers italiques, mais il a ete mala-
droitement transforme, sans doute par le proprietaire valaisan, en un « caldarium »

pour maintenir chauds des liquides 6. D'autres recipients sont assurement dus ä des

artisans locaux: tel est ce chaudron qui devait etre suspendu ä une cremaillere, et
dont le haut col rappelle la preference de nos populations pour ce detail des l'äge
du bronze 7; un exemplaire analogue, d'Emmendingen (Bade), date de l'epoque de
la Tene 8. Bien des instruments et outils crees par les Celtes ont du reste survecu
dans les temps modernes, et M. Dechelette remarque: «plus on etudie dans le
detail l'outillage gaulois, plus on est frappe de sa ressemblance avec notre outillage
moderne. Le moyen age a vecu sur le legs de l'antiquite et n'a guere accru, ä cet
egard, le patrimoine qu'il avait regu, amoindri par les invasions barbares »9.

1 Sucellus de Viege, Musee de Geneve; sur le sens de ces attributs: Deonna, «Apropos du
dieu de Viege », Rev. des et. anc., XVII, 1914, p. 145; ibid., XVII, 1916, p. 193.

2 Tudot, pi. 24, p. 19, n° XVIII.
3 Ibid., pi. 24, p. 23, pi. 18, B, G.
4 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 491, 123, pi. XXVII.
5 Hubert, Les Celtes depuis la Tene, p. 313 sq., La technologie.
6 Genava, XI, 1933, p. 65, n° 10, pi. VII.
7 Ibid., 57, n° 3, pi. VI, en haut ä gauche.
8 Dechelette, Collection Millon, p. 180, fig. 27, 1.
9 Ibid.
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Des types d'armement gaulois 1 figurent sur des sculptures romaines 2, et sont
meme adoptes par les vainqueurs 3. L'emaillerie celtique 4 parait s'etre continuee
sans interruption apres la conquete romaine 5, et l'on a releve un air de famille
entre cette technique et celle de la verroterie cloisonnee de l'epoque franque 6.

La technique du bronze ajoure, aimee des artisans de la Tene, est recueillie par
les Romains 7, puis continuee par les Barbares 8.

On pourrait aisement allonger cette liste d'exemples: ceux que nous venons
de citer suffisent ä prouver que, dans le domaine des arts industriels aussi, l'esprit
indigene a maintenu ses droits.

VII. Arts industriels: la ceramique.

Jetons un coup d'ceil sur la ceramique, qui fournit le plus de documents d'une
meme industrie. La civilisation romaine met-elle fin aux poteries indigenes dont
nous avons releve plus haut les traits distinctifs Assurement non.

** *

La poterie peinte 9 franchit les limites de la Tene III et dure en pleine epoque
romaine. On en trouve des exemplaires ä bandes blanches dans une tombe de Sierre

vers 50 apr. J.G.10. D'autres proviennent du camp romain de Windisch, dont l'occu-

pation cesse avec les Flaviens11. Dans notre voisinage, Boutae en livre de nombreux,
que MM. Marteaux et Le Roux n'hesitent pas a faire descendre, non seulement au

1 Sur l'armement gaulois: Couissin, « Les armes gauloises figurees sur les monuments grecs,
etrusques et romains », Rev. arch., 1927, I, p. 38, 301; II, p. 43; 1929, I, p. 235.

2 Le poignard celtique anthropoide, qui persiste ä la Tene III, parait par exemple sur un
trophee de l'arc d'Orange: Couissin, Les armes romaines, p. 305, n° 160; le pommeau lenticulaire
de l'epee celtique sur des monuments romains, ibid., p. 374; Rev. arch., 1929, I, p. 250.

3 Les poignees des epees portees par les soldats des troupes auxiliaires conservent parfois
les formes usitees dans leurs pays. Sur une stele de Mayence, la poignee d'epee d'un cavalier
est exactement celle des epees celtiques: Saglio-Pottier, Diet, des ant., s. v. Gladius, p. 1606.

4 Hubert, Les Celtes jusqu'a la Tene, p. 105; Pic, Le Hradischt, p. 95; Dechelette, Fouilles
du Mont Beuvray, p. 145; Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray, II, p. 3; Henry, «Emailleurs
d'Occident », Prehistoire, II, 1933, p. 65.

5 Les fibules gallo-romaines ä incrustation d'email multicolore sont la continuation de
traditions celtiques: Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 37.

6 Reinach, Bronzes -figures, p. 2-3.
7 Riegl, Spatrömische Kunstindustrie, p. 140, pi. XIII, Durchbrochene Arbeiten;

Lindenschmitt, Altertümer, III, VII, pl. 5; II, heft IV, pl. 3; II, heft VIII, pl. 5; I, heft X,
pl. 6; V, pl. 17; Bossert, Geschichte des Kunstgewerbes, IV, p. 318 sq., pi. XVII.

8 Reinach, Bronzes figures, p. 2, 3, 4; Barriere, Flavy, op. I.
9 Voir plus haut, p. 98.

10 A.S.A.K., 1909, p. 197, fig. 3.
11 A.S.A.K., 1931, Festgabe Lehmann, p. 47; Lantier, Rev. arch., 1933, I, p. 251.
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Ier siecle de notre ere, mais au IIe et meme au IIIel, et qui coexistent avec les poteries
sigillees rouges. M. Dechelette fait une constatation semblable pour les ateliers de

la Gaule centrale, sans toutefois descendre aussi bas 2. Ceux de Montans, de Lezoux 3,

celebres des le Ier siecle apr. J.C. par leurs ceramiques ä glagure rouge, ont pratique
auparavant cette technique peinte, et peut-etre la conservent-ils quelque temps
concuremment avec sa rivale. C'est des I-IIe siecles de notre ere que nous datons avec
MM. Marteaux et Le Roux les deux bols peints trouves ä Geneve dans le quartier
des Tranchees 4. Ce quartier ne parait pas avoir ete habite avant l'epoque rornaine,
tandis qu'il connait un brillant developpement du Ier au IIIe siecle, et ces vases

y ont ete trouves dans la meme couche que les fragments sigilles 5. Leur technique
n'est plus tout ä fait la meme que celle des autres fragments genevois ä peinture
de La Tene III6, les couleurs en sont mates et non lustrees, le dessin est peu soigne.
Mais il est errone de reconnaitre l'influence des vases sigilles romains 7 dans leurs
motifs, dans ces oiseaux en frise, partagee en metopes sur Pun d'eux. Le principe
döcoratif, la division en metopes, les oiseaux eux-memes 8, sont essentiellement
gaulois, et la forme du bol est un vieil heritage de Page du bronze, sinon anterieur 9.

M. Pottier fait remarquer que ce decor, rappelant celui du Dipylon grec, ne denote

pas une influence archaiique, mais qu'il est universel10, et nous avons vu plus haut
que ces analogies s'expliquent par une source commune ä Part du Dipylon et ä

Part indigene traditionnel. Cette ceramique peinte est toutefois eclipsee par la

ceramique ä glagure et ä vernis rouges, a reliefs moules ou ä decor en creux, et la
polychromie ne sera plus que rarement employee, par exemple sur ces gobelets du
IVe si&cle, peints avec de la barbotine liquide, blanche et jaune, sur un fond
noir, rouge ou brun u.

1 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 155, 166, 171, 173, 175, 178, 183, 185,196, pi. LI, 4, 200,
229, pi. LXV, 2, 269, 320, fig. 55 bis, 328, pi. CVII, 1, surtout p. 414 sq., 465, 477; id., Catalogue
du Muste d'Annecy, p. 84; Dechelette, Manuel, II, p. 1493, note 2.

2 Dechelette, Vases ornes, I, p. 45 les fait descendre jusqu'au milieu du Ier s. apr. J.-C.
3 Ibid., p. 5, 130, 139, 141.
4 Dechelette, Vases ornes, I, p. 4; id., Fouilles du Mont Beuvray, p. 165; id., Manuel, II,

p. 1491, fig. 682, 7; Cartier, «Vases peints gaulois du Musee archeologique de GenEve », Rev.
des etudes anciennes, 1908, p. 257, pi. XV, XVI, fig. 1-2; Pottier, A propos des vases peints
de Geneve, ibid., 1908, p. 341; Jullian, Hist, de la Gaule, II, p. 318, note 5; Journal des savants,
1918, p. 286; Rev. arch., 1915, I, p. 310; 1910, II, p. 411; Mem. de la Delegation en Perse, XIII,
p. 87, note 6; Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 415, note 3, 417, fig. A etB; A.S.A.K., 1909, p. 197.

5 Boutae, p. 147, note 1.
6 Voir plus haut, p. 99.
7 Boutae, p. 418, 472.
8 Fragment de vase peint de Boutae, avec oiseaux, Boutae, p. 397, pi. GX, 5, p. 417;

Dechelette, Manuel, II, p. 1491. Voir plus haut le motif de l'oiseau dans Part celtique, p. 15.
9 Ex. Musee de Geneve, hol de Versoix, äge du bronze, B 2486.

10 Rev. des etudes anciennes, 1908, p. 341.
11 DEchelette, Vases ornes, I, p. 191; II, p. 312; Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 425, 491

Voir plus loin, p. 160.



La poterie brune, grise, noire, parfois recouverte d'un vernis noir, continue
eile aussi ses traditions dans la vaisselle commune de l'epoque romaine. On a dit
avec raison: «nous devons la considerer comme une poterie nationale, puisqu'elle
a et6 modelee, puis tournee par la meme population, peut-etre dejä depuis les

inhumations dolmeniques jusqu'au debut du moyen age » 1. Partout on la trouve,
facilement reconnaissable, melee aux ceramiques romaines de ton clair 2. A Geneve,
eile apparait dans les fouilles du quartier romain des Tranchees, dans les ruines
de la villa romaine de Secheron, detruite au 11 Ie siecle 3, de la villa romaine construite
ä Chancy vers le milieu du Ier siecle de notre ere, qui est remplacee au IIIe par un
Castrum4, et en maint autre endroit. Elle n'est pas moins frequente dans les
fouilles romaines du reste de la Suisse, et notre Musee en conserve des specimens
provenant de Martigny5, d'Avenches6, etc.7. Aux environs, les consciencieux
fouilleurs de Boutae l'ont rencontree en abondance dans les couches romaines du
Ier au 11Ie siecle 8.

Les formes des vases denotent comme jadis une preference marquee pour les

ollae, les pots, les coupes, les gobelets, c'est-ä-dire pour les recipients largement
ouverts et le plus souvent sans anse, bee ou pied, qui sont nettement preromaines, et

qui trouvent leurs prototypes dans la ceramique de la Tene III et des ages plus anciens.
Le decor de la Tene III s'y perpetue, avec ses stries horizontales9, ou verticales 10,

ses lignes ondulees n, obtenues par le tour, le peigne, la brosse, le lustrage 12.

Une serie caracteristique est celle des recipients en forme de soupiere, ä panse
evasee sur pied etroit, ä large embouchure; ils sont ornes de cötes verticales en relief,
parfois aussi de motifs traces ä la pointe mousse, traits obliques, zigzags13. Le

plateau des Tranchees a Geneve en a donne plusieurs14; on en a trouve aussi ä

1 Marteaux-Le Roux, Catalogue descriptif du musee gallo-romain, Annecy, 1895, p. 65.
2 Sur cette poterie noire et ses persistances, Dragendorff, Bonner Jahrbücher, 96-97, 1895,

p. 88 sq., Terra Nigra.
3 Genava, Y, 1927, p. 47.
4 Ibid., VII, 1929, p. 165.
5 Ibid., XI, 1933, p. 70, fig. 11.
6 1218, 1299, 1300.
7 Ex. maison helveto-romaine du IIe s., ä Oedingen, canton de Zurich, 34e rapport Musee

national suisse, 1925-1926, pi. III-IV, p. 39; Engehalbinsel, Berne, Jahrb. d. bernischen historischen
Museums, III, 1923, p. 72, pi.

8 Marteaux-Le roux, Boutae, p. 432, 435 (date).
9 Ex. Boutae, p. 182, pi. NLVIII, 6, p. 438, 484.

10 Ibid., p. 439, 473, 170, pi. XLY, 6, 154, pi. XXXIX, 6.
11 Ibid., p. 439, 342, fig. 13.
12 Sur ces proc<§d6s et ce d§cor, voir plus haut, p. 101.
18 Boutae, p. 434, ex.
14 Cites: Boutae, p. 434.
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l'Engehalbinsel, ä Berne \ k Boutae 2, k Mäcon 3, k Aoste, et jusque dans l'ouest
de la Gaule 4. II est vraisemblable que ces produits ont ete fabriques dans la Viennoise,

au Ier, mais surtout aux IIe et IIIe siecles de notre ere 5; ils sont done contemporains
des vases sigilles auxquels ils sont meles 6. Ces potiers signent pour la premiere fois

en Gaule leurs produits, par des estampilles en relief, qui sont placees en cercle sous

le fond; certains noms sont latins, d'autres sont celtiques 7. Mais la couleur noire
est une tradition indigene, et la forme — que montrent d'autres vases locaux de

meme date 8 — est nettement gauloise, rattachee aux types de la Tene 9 et de

Haistatt10. Le decor en cotes verticales, qui imite la technique du bronze, parait
sur des poteries de la Tene III11, et auparavant sur Celles de 1'äge du bronze12. Et
les traces ä la pointe mousse ne sont pas moins usuels k la Töne III.

** *

Faut-il rappeler que les cercles incises, simples, concentriques, ocules, sont

frequents dans l'ornementation preromaine13 Les voici, couvrant la panse d'un
petit vase en terre brune, modele ä la main, de forme tres grossiere, qui provient
d'Ovronnaz en Valais, au Musee de Geneve14, et qui date de la Tene II on III15.

1 Staehelin, Die Schweiz, p. 381, fig. 95; Jahrb. d. bemischen histor. Museums, III, 1923,
p. 172, pi.

2 Boutae, p. 169, 434, 437, 477.
3 Mortillet, Les potiers allobroges, 1879, p. 32; Marteaux-Le Roux, Catalogue du Musee

gallo-romain, Annecy, p. 70.
4 Mortillet en a examine la repartition et le caractere allobroge, op. I., p. 32; Reo. saooisienne,

1908, p. 167.
5 Boutae, p. 169, 434, 437, 477; Marteaux, «Note sur la Chronologie des vases noirs

allobroges», Reo. saooisienne, 1908, p. 168, 233; id., Catalogue des marques de fabrique, 1896;
id., Catalogue du Musee gallo-romain, 1895, p. 71; Mortillet, Reo. saooisienne, 1879; 1908,
p. 167; Heron de Yillefosse, Reo. celtique, IV, p. 280 (plagait cette ceramique au Ier s. av. J.-G.).

6 Reo. saooisienne, 1908, p. 67-68.
7 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 437, 477, listes de potiers; Mortillet, Les potiers allobroges,

1879, p. 35. Nombreuses signatures au Musee de Genöve.
8 Ex. en bronze: Bursian, Aoenticum Heloetiorum, 1867, pi. XX, 6, p. 49; Societe suisse de

prehistoire, 1913, p. 129, fig. 24 (Gumligen); vases germains: Koenen, Gejässkunde, 1895,
pi. XIX, 13.

9 Dechelette, Manuel, II, p. 1487, fig. 681-682; 1479, fig. 675, 2-4; '1480, fig. 676; 1462,
fig. 659, 4-6; 1464, fig. 660, 2; 1465, fig. 661, 2.

10 Dechelette, Manuel, II, p. 813, fig. 327; 809, fig. 324, 5; 816-817, fig. 329-330;
Tschumi, Urgeschichte, p. 127, fig. 5, 3 (Oberaargau, Berne).

11 Dechelette, Manuel, II, p. 1482, fig. 677, 4.
12 Ibid., p. 383, fig. 152.
13 Voir plus haut, p. 102.
UA.S.A.K., 1928, p. 143, fig. 2.
16 Cf. Hager et Mayer, Ratal, d. Bayer. Nationalmuseum, IV, 1892, pi. XXVI, 3, p. 242, n°1832.
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A la Tene 111, on decore des vases en terre grise, brune, noire, par des zones faites
de cercles concentriques x, ou de «cupules perlees », qui ressemblent ä des yeux
enfonces dans leurs orbites. Le Mont Beuvray2, Chateaumeillant (Cher)3, Ornavasso4,
Alise, fournissent des exemples de cette derniere ornementation qui, sans doute
originaire de l'Italie du Nord, est anterieure ä la Tene III, puisqu'on la voit associee

k Ornavasso a des monnaies romaines des IIIe et IIe siecles av. J. G.5. Mais on
la retrouve bien des siecles plus tard, par exemple ä Boutae, ou MM. Marteaux
et Le Roux datent ces produits des Ier, IIe et meme IIIe siecles de notre ere 6. Des

fouilles romaines des Tranchees a Geneve sortent deux vases de ce type 7, dont la
forme ovoide est caracteristique de la Tene III 8; leur panse porte deux zones de

«cupules perlees», obtenues par l'impression d'une matrice, peut-etre un tube
vegetal; eile est striee au-dessous de traits quadrilles, qui sont aussi un motif liabituel
des poteries de la Tene III. Un fragment de bol avec meme decor provient encore
des Tranchees9; d'autres, de la rue de l'Hötel-de-Ville10, du Saleve11. II est vrai-
semblable de penser que les specimens des Tranchees, quartier essentiellement

romain, sont posterieurs ä l'ere chretienne et datent du Ier siecle environ au plus tot.
Quand les artisans des temps barbares fagonneront eux aussi des vases en

terra nigra, ils ne feront que continuer une technique qui n'avait pas cesse d'exister
jusqu'a eux.

** *

La civilisation romaine importe en grandes quantites dans nos regions les

cßramiques du sud, lampes, amphores k vin et ä huile, cruches et recipients divers
en terre jaune, rouge et surtout la vaisselle recouverte d'une glagure rouge, unie,
ou ornee de reliefs moules. Ces envois apportent une note claire qui egaie la tonalite
generalement sombre de la poterie indigene; ils initient les artisans aux secrets

de la glagure et du vernis rouge, au decor en relief, ä l'emploi des themes vegetaux

1 Bianchetti, Ornavasso, pi. XX, 10, 11.
2 Dechelette, Manuel, II, p. '1486, fig. 680, 3, Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray,

pi. XXVIII, 3, XXXIII, 6, 15, 17, 22, 23, 24.
8 Dächelette, Manuel, II, p. 1486, fig. 680, 4.
4 Bianchetti, Ornavasso, pi. XXI, 1, 9.
5 Dechelette, Manuel, II, p. 1487.
6 Boutae, p. 152, 154, pi. XXXIX, 9, 348, pi. CVIII, 4, 438, 484.
7 C 146, 147.
8 Dechelette, Manuel, II, p. 1486, fig. 680, 1482, fig. 677, 2.
0 C 1346; sur le bord, graffite XER; coupe semblable: Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray,

pi. XXVIII, 3.
10 Bull. Soc. hist, de Geneve, IV, 1922, p. 360.
11 Grotte de Bossey.
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et humains, c'est-ä-dire ä tout ce qui etait neglige auparavant. II est curieux de

constater si l'art local accepte docilement ces enseignements ou s'il reagit contre eux.
Les vases sigilles ä glagure rouge abondent en Suisse, comme partout dans le

monde romain, et Geneve en a livre de nombreux, trouves en divers points de la ville
et du canton, mais surtout dans le quartier romain des Tranchees 1. Les plus anciens

proviennent des fabriques italiques d'Arezzo, qui debutent au IIe siecle avant notre

ere, atteignent leur apogee au Ier siecle, pour decliner au temps d'Auguste, et dont
les derniers produits datent de la fin du Ier siecle apres notre ere 2. Pendant leur

prosperity, elles exportent des le IIe siecle leurs produits en Suisse 3, oü ils sont

cependant peu abondants 4: les importations massives de ceramique sigillee ne

commencent en effet qu'apres le declin de la fabrique arretine, qui ne livre plus ä ce

moment que des produits indignes de son renom, et qui est supplantee par ses rivales

gallo-romaines 5. Mais le procede de la glagure rouge et du decor moule est imite

par plusieurs fabriques de Gaule 6, dont Celles de la Graufesenque, de Montans, de

Banassac, de Lezoux, sont les plusimportantes. Les ateliers rutenesde la Graufesenque

produisent aux Ier et IIe siecles de notre ere, sont florissants sous Claude et Neron

(41-68), declinent sous Vespasien (69-79), et cessent leur activite sous Trajan
(98-117), sans doute tues par la concurrence des potiers arvernes de Lezoux 7. La
Suisse regoit leurs vases 8, dont certaines formes, particulierement le bol carene 29,
et certains decors, sont typiques, et fournissent un precieux critere chronologique

pour dater une fouille 9. Mais ils sont moins nombreux que ceux de Lezoux, actifs
depuis 75 environ jusqu'au milieu du 11Ie siecle10. Propagee au loin par les ateliers
gallo-romains, la technique ä glagure rouge suscite ga et la d'autres fabriques; nous

1 Voir plus haut, p. 114.
2 Dragendorff, Bonner Jahrbücher, 96-97, 1895, p. 39 sq.; Dechelette, Vases ornes, I,

p. 11 (date).
3 Les plus anciens vases arretins en Suisse datent du IIe s., Vogt, A.S.A.K., 1932, p. 171;

ä Vindonissa, Oswald-Pryce, p. 41; ä Bale, A.S.A.K., 1932, p. 171; ä Geneve, A.S.A.K., 1925,
p. 205; Deonna, «Marques de Potiers», Pro Alesia, 1925, p. 18, Arezzo et ateliers italiques. Quelques
fragments au Mont Beuvray: Dechelette, Fouilles au Mont Beuvray, p. 80, 159; peu nombreux
ä Boutae: Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 410.

4 En general, les vases d'Arezzo sont peu abondants au N. des Alpes; il semble que la clientele
gauloise ne s'interessait encore que mediocrement ä cette ceramique dont les motifs sont
empruntes ä une mythologie qui ne lui etait pas familiere. Dechelette, Vases ornes, I, p. 15.

5 Dechelette, Vases ornes, I, p. 116. En 70 apr. J.-C., les produits arretins, grossiers, cödent
la place en Italie aux importations de la Graufesenque et les imitent meme.

6 Hermet, La Graufesenque, 1,1934, p. 267, ne pense pas ä une imitation directe de produits
d'Arezzo ou de Pouzzoles, mais suppose un atelier intermediaire d'oü seraient sortis les premiers
potiers qui ont donne cette industrie ä la Graufesenque. Faut-il le situer en Italie, en Provence,
en Suisse

7 Hermet, La Graufesenque, I, p. 179, Chronologie des ateliers de la Graufesenque.
8 Ibid., I, p. 241, importations en Suisse; ä Genöve, A.S.A.K., 1925, p. 208; M. Hermet re-

marque que les vases de la Graufesenque sont k peine representes ä Geneve.
9 Hermet, op. L, I, p. 188.

10 Dechelette, Vases ornes, I, p. 178; Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 412-413.

10
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lie mentionnons que Celles de Suisse 1 et de Germanie 2, qui produisent dAjä ä la
fm du Ier et au IIe siecles.

La täche de l'archeologie est de determiner, dans la masse des tessons sigilles
que livrent les fouilles, l'attribution ä leur fabrique respective; de discerner les

produits locaux des produits importes; de differencier en chacun d'eux les emprunts
et les elements indigenes. Par l'emploi de la glagure rouge, de certaines formes de

vases, des motifs ornementaux, les potiers rutenes et arvernes se mettent a l'6cole
de l'Italie, et ils influencent eux-memes leurs confreres de la Gaule Orientale,
d'Helvetic et de Germanie 3. Mais ne sont-ils que de dociles imitateurs

La plupart des erudits qui ont etudie la poterie sigillee n'ont releve que de rares
details celtiques, ou les ont meme nies. Dans son recent et minutieux ouvrage sur
la fabrique de la Graufesenque, M. Hermet passe ce sujet sous silence. M. Dechelette
dit: « G'est en vain que l'on chercherait a y decouvrir la moindre trace d'un element
celtique. Les traditions de l'antiquite classique ont seules guide les potiers gaulois
apres la conquete romaine. Technique, formes, types de l'ornementation, tout a ete

emprunte des l'origine ä des modeles grecs ou italiques, sans que l'art celtique ait
tente le moindre compromis avec cette industrie d'importation... A travers ces

diverses transformations, l'element specifique gaulois, l'art de la Tene, pour le

designer par sa denomination habituelle, ne s'est plus manifeste par aucune sur-
vivance, ni par aucune renaissance dans l'ornementation des produits ceramiques,
jusqu'ä l'Apoque de l'invasion barbare... On chercherait vainement sur les poteries
rouges la trace d'une influence de tradition celtique » 4. Tout au long de son ouvrage
classique sur les «Yases ornes de la Gaule romaine», M. Dechelette maintient
presque sans compromis cette these exageree. II remarque qu'on ne trouve point
sur ces vases les images des dieux celtiques, comme on les voit sur le chaudron de

Gundestrup, que tout au plus le dieu tricephale parait sur des vases de la Gaule

septentrionale 5. MM. Oswald et Pryce ne signalent aussi que des bustes de divinites,

1 Oswald-Pryce, p. 22, 26; Vogt, A.S.A.K., 1932, p. 169. Baden, en Argovie, Vindonissa,
ä la fin du Ier s. et au debut du IIe s., de peu de duree; il ne semble pas qu'il y ait eu des ateliers
ä Genöve, malgre la presence d'un moule pour bol 37, Pro Alesia, XI, 1925, p. 3.

2 Les principales fabriques sont celles de Rheinzabern, en Baviere rhenane, qui ne commence
pas avant le debut du IIe s., et qui correspond ä la 3me periode de Lezoux; de Treves; de Westerndorf,

en Vindelicie, vers le milieu du IIe s., dans la derniere periode des vases moules. Dechelette,
Vases ornes, I, p. 212; Dragendorff, Bonner Jahrbücher, 96-97, 1895, p. 105, 127, 131; Oswald-
Pryce, p. 21 sq. Les produits de ces ateliers sont rares ä Genöve, Pro Alesia, 1925, p. 59 sq.; ils sont
inconnus ä Boutae, Boutae, p. 414.

3 Oswald-Pryce, p. 23 sq., II.
4 Dechelette, Vases ornes, I, p. 130, 219.
6 Ibid.
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peut-etre de source celtique, sur des vases sigilles de Treves L Est-ce parce que les

Celtes consideraient comme sacrilege de placer l'image de leurs dieux sur des

recipients d'usage commun et non rituel 2? Est-ce parce qu'ils assimilaient, dans cette

ceramique comme en statuaire, leurs dieux indigenes ä leurs apparences greco-
romaines 3 M. Dragendorff s'exprime de meme: « Trotz der gallischen Nationalität
der Töpfer doch fast alles specifisch Gallisches in dem Typenschatz fehlt. Unter
etwa 120 Typen menschlicher Figuren kenne ich nur zwei, die offenbar gallische
Erfindung sind. Der eine Typus der mehrfach auf Westerndorfer Gefässen vorkommt,
stellt einen Mann in dem langen gallischen Mantel mit Kaputze dar, der andere,
auf einer Scherbe von Trier, einen Jäger, ebenfalls mit Kaputze, der hinter seinen

Hunden herläuft 4».

Cependant ces survivances existent. II serait curieux qu'il en soit autrement,
et que l'element indigene, revele dans la statuaire, l'art industriel, la ceramique
noire, soit absent de la ceramique rouge, bien que celle-ci imite l'etranger. Ces

potiers, dont plusieurs portent des noms gaulois5, Atepomarus, Gobnertus,
Danomarus, etc., ont-ils renie leurs origines Ont-ils oublie que leurs ateliers de vases
ä glagure rouge succedent, ä Montans, ä Lezoux, aux ateliers qui fabriquaient la

poterie gauloise peinte de la Tene III, et que les deux genres de produits ont peut-etre
coexiste quelque temps 6 Iis sont parfois aussi modeleurs de figurines en argile 7;

puisque celles-ci denotent indubitablement des elements celtiques8, pourquoi
en serait-il autrement pour les vases La mentalite, l'esthetique, la technique gau-
loises n'ont pu etre entierement transformees, entierement romanisees en si peu
de temps. M. Dechelette le reconnait lui-meme: «Quiconque perd de vue les conditions
oü se trouvait alors l'art gaulois, par le fait de cette assimilation imparfaite d'elements

etrangers, est ä chaque instant expose ä de lourdes meprises dans l'interpretation
des monuments » 9. A mesure que l'on s'eloigne de la Gaule meridionale et centrale, et
des centres les plus rapproches de Rome, les tendances indigenes se manifestent
plus nettement dans l'art, et les fabriques britanniques et germaines ä glagure rouge
utilisent des procedes, des formes et un decor de plus en plus traditionnels, pratiquent

1 Oswald-Pryce, p. 143.
2 « Un vase orne de figures et surtout de figures divines devait etre une surprenante nouveaute

pour un Gaulois contemporain d'Auguste », Dechelette, I, p. 7; les ceramistes gaulois sont peu
familiarises avec les mythes helleniques, p. 223.

3 Les images de Mercure et d'Hercule sont fröquentes sur les vases sigilles, comme en ronde
bosse, Dechelette, I, p. 222.

4 Dragendorff, Bonner Jahrbücher, 96-97, 1895, p. 133.
5 Dechelette, Vases ornes, I, p. 179; Oswald-Pryce, p. 17.
6 Dechelette, I, p. 5, 130, 141.
7 Ibid., I, p. 149, II, p. 323; Reinach, Catalogue des antiquites du Musee de Saint-Germain,

II, 1921, p. 127.
8 Voir plus haut, p. 122 sq.
9 Dechelette, I, p. 236.
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une technique de plus en plus locale1. A mesure aussi que passent les siecles, on
abandonne les innovations apportees par l'influence romaine, la belle gla§ure rouge,
le decor en relief, l'ornement figure, pour donner une nouvelle vie ä d'anciennes
techniques, qui du reste n'avaient jamais ete completement interrompues.

** *

Quelques formes des vases gallo-romains imitent celles des vases arretins 2,

mais la plupart en different. L'elegante coupe a pied (type 11) est parfois reproduite 3,

mais les potiers preferent les recipients apodes, bols, coupes, assiettes, pots, qui,
si certains existent dans la ceramique arretine, ont toujours aussi ete aimes en
Gaule et en Europe centrale. Et les prototypes de quelques vases doivent etre
recherches moins dans la ceramique italique que dans la ceramique indigene.

Le bol 29 ä panse carenee est un des types les plus anciens des fabriques sigillees
gallo-romaines. II abonde a la Graufesenque au Ier siecle apres J.G.4, et il parait
aussi, mais moins nombreux, dans les premiers temps de Lezoux 5; il cede la place
au bol hemispherique 37, que la Graufesenque admet dans sa periode de decadence,
de 80 a 110 6, mais qui est plus usuel ä Lezoux. On dit que cette forme 29 imite celle

de bols metalliques romains dont les tresors de Boscoreale et de Hildesheim donnent
des exemples 7. Mais eile est inconnue ä la ceramique italique 8. G'est pourquoi
M. Hermet suppose qu'elle a ete empruntee, avec le principe de la glagure rouge,
non ä Arezzo ou ä Pouzzoles, mais ä un atelier hypothetique, intermediaire, que l'on
devrait situer en Haute-Italie, en Provence, ou en Suisse, c'est-ä-dire en terre celti-
que 9, et MM. Oswald et Pryce, tout en acceptant l'imitation de modeles metalliques
de Rome, y pergoivent cependant aussi des elements gaulois et une action de la
ceramique indigene sur femprunt italique10. Ge bol 29 trouve en effet de nombreux
antecedents locaux, et l'on peut suivre l'histoire du bol carene depuisle neolithique11,

1 Oswald-Pryce, p. 141, East gaulish decoration.
2 Ibid., p. 169; types arretins: Dragendorff, Bonner Jahrbucher, 96-97, 1895, p. 40, pi. 1,1-14.
3 Dechelette, Vases ornes, I, p. 17, 220.
4 Ibid., I, p. 48, 59, 67, 79; Oswald-Pryce, p. 66; Hermet, La Graufesenque, I, p. 179,

Chronologie.
5 Dechelette, I, p. 150, 178-179.
6 Ibid., p. 103; Hermet, I, p. 182, 187.
7 Dechelette, I, p. 69, 48-49, pl. 1, n° 29; Oswald-Pryce, p. 68, pi. XXII, 4, 5; Bossert,

Geschichte des Kunstgewerbes, IV, p. 307 sq.
8 A.S.A.K., 1925, p. 207; Pro Alesia, 1925, p. 19.
9 Hermet, I, p. 267.

10 Oswald-Pryce, p. 68.
11 Reinerth, Die jüngere Steinzeit der Schweiz, p. 150, flg. 55, n°, 3, 4; id., Chronologie,

p. 28, flg. 9, n08 2 4 5.
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ä travers les äges du bronze1 et du fer2, jusque dans les produits romains en terra

nigra 3, qui sont contemporains des vases

sigilles ä gla<?ure rouge d'importation ou

d'imitation 4 (fig. 18).
Presque contemporain du precedent,

le bol 30 aux parois verticales derive,
dit-on, de prototypes greco-romains, dont
on voit des specimens ä Arezzo, dans les

vases grecs dits « megariens », et aussi dans

la vaisselle romaine en argent5. Cependant
ne peufc-on pas les chercher dans la

ceramique indigene, qui aime depuis long-
temps les recipients ä parois presque
droites, tels qu'on les voit a la Tene6,
au Mont Beuvray 7, dans les ateliers du

potier gallo-italique Aco 8, puis dans la

terra nigra romaine9 (fig. 19)
La coupe profonde ä bords tres eva-

ses10 trouve aussi ses analogues dans
la poterie
noire de

Fig 18 — Antecedents indigenes du bol carene 29
1 Bol 29, Dragendorff, pi II, n° 29 — 2 Tombe
romaine de Sierre, ASAK, 1909, p 195, pi VIII,7 —
3 Musöe de Geneve, vase romain ä imitation de
glaoure rouge, Tranchöes, C 65 — 4-5 Reinerth,
Die jüngere Steinzeit der Schweiz, p 150, fig 55,
n08 3, 4, nöol — 6 Musöe de Genöve, äge du bronze
— 7 Bulliot, Fouilles duMontBeuvray, pi XXVIII,
4, Töne III — 8 Ibid pi XXVIII, 6—9 Ibid
pi XXXI, 3 —10 Coupe en bronze, Arbödo, ASAK,
1899, pi XII, CLI — 11-12 Vases noirs, maison
helveto-romaine de Oerlingen, 34me rapport Musee

national de Zurich, 1925, pl III, 10, 12

Fig 19 - Antecedents indigenes
du bol 30

1 Bol 30 Dragendorff, pl II, n° 30 —
2 Reinerth, Die jüngere Steinzeit, der
Schweiz, p 143, fig 50, 2, nöol —
3 Vouga, La Tene, pl XXVIII, 1, 2
— 4 Bulliot, Fouilles au Mont
Beuvray, pl XXIV, 6, Töne III —
5 Maison helvöto-romame d'Oerlmgen
34me rapport Musee national de Zurich,
1925, pl III, 7 — 6-10 Ibid pl IV,

n°8 22, 23, 25, 27.

1 Ex au Musee de Geneve
2 Les vases carenes sont caracteristiques de la poterie de

la Töne, Hubert, Les Celtes jusqu'a la Tene, p 133, Deche-
lette, Manuel, II, p 1461, 1474-1475, Vouga, La Tene, pl
XXVIII, 7, 8, Viollier, Les sepultures, p 74, fig 5, Bulliot,
Fouilles au Mont Beuvray, pl XXVIII, 4, 6, 12, XXXI, 9,
13, 18, 27 — En bronze, Arbedo, ASAK, 1899, pl XII,
n° CLI, avec anse

3 Vases d'une maison helveto-romaine du IIe s Oerlingen,
Zurich, 34me Rapport Musee national de Zurich, 1925 (1926),
p 39, pl III, 10, 12, 13, 14, 15, pl IV, 17

4 Ex coupe carenee en terre jaune et vernis brillant, d'une
tombe de Sierre, vers 50 apr 3 A S A K 1909, p 197,
pl VIII, 7

5 Oswald-Pryce, p 86, pl II, 5 (Arezzo), 6 (vases
megariens)

6 Vouga, La Tene, pl XXVIII, 1, 2.
7 Bulliot, Fouilles du Mont Beuvray, pl XXIV, 6,11,14
8 Dechelette, Vases ornes, I, p 4, pl II, forme 57, p 63.
9 Ex maison d'Oerlmgen, voir plus haut, pl III, 7, IV,

22, 23, 25, 27.
10 Dragendorff, n° 33, avec vanantes, Hermet, II, pl 2,

n° 16, Oswald-Pryce, pl LI, p 189, Deonna, «Marques
de potiers», Pro Alesia, 1925, pl I, 3.
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l'epoque romaine 4, que l'on peut rattacher ä Celles de la Tene 2, de l'äge du
bronze 3 et meme neolithique 4 (fig. 20).

Le bol 37 debute vers l'an 70 de notre ere, supplante le bol 29, domine au
IIe siecle, et persiste encore aux IIIe et IVe, par exemple dans les vases dits stries 5.

Est-il necessaire de lui chercher
une filiation arretine ou grecque6,
puisque 1'art indigene connait de-

puis des siecles des bols hemisphe-
riques analogues (fig. 21) 7.

On reconnait que le bol 38, a
rebord lateral en saillie, est imite
de la Tene8, et on cherchera aussi
une ascendance locale ä la coupe a

Fig 20 — Antecedents indigenes de la coupe sigillee evasde
1 Coupe & glagure rouge, Dragendorff, pi II, 33 —
2 Ibid pi III, 49 — 3-4 Coupes noires de technique
indigöne, Oerlingen, II" s apr J -C 34m* Rapport
Musde national de Zurich, 1925, pi III, n°" 2-3 — 5 Id
ibid pi IV, n° 18 — 6 Coupe noire, Bulliot, Fouilles
du Mont Beuvray, pi XXXI, 23, Töne III — 7 Ibid,
pi XXVI, n° 8 — 8 Pic, Le Hradischt, pi LI, 11, Töne
III — 9-10 Coupes noires, de la Töne, Vouga, La Tine,
pi XXVIII, 6, 10 — 11 Coupe de l'äge du bronze,

Musöe de Genöve, Tougues B 2206

1 Maison d'Oerlingen, voir plus haut, pi IV,
18, III, 2, 3 — Musee de Geneve, Tranchees, C 47

2 Bulliot, pi XXXI,23, XXVI, 6-8, XXVII,
7, 9, Pic, Le Hradischt, pl LI, 5, 11, Vouga, La
Tene, pl XXVIII, 9-11, XXIX, 1

3 Mitt Ant Gesell Zw ich, XXIX, 4,1924, pl
VIII,11,13 —Musee de Geneve, Tougues, B 2206

4 Mitt Ant Gesell Zurich, XXIX, 4, 1924,
pl XIV, 11, Ischer, AS AK, 1919, p 148,
fig 21, n° 19, 20, Rlinerth, Chronologie, pl X, 11, 12; XI, 2; VIII, 3; VI, 14

5 Dragendorff, Bonner Jahrbucher, 96-97,1895, p 130; Oswald-Pryce, p 95, Dechelette,
Vases ornes, I, p. 71

6 Oswald-Pryce, l. c.
7 Vase peint gaulois de Boutae, Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 299, pl. LXV, 2 Coupes

en bois, Vouga, La Tene, pl. XXIX, 2,3, epoque halstattienne, coupe en or de Zurich, Dechelette.
Manuel, II, p. 793, flg. 312, etc.

8 Dragendorff, p. 110, pl. III, 38.

Fig 2i — Antecedents indigenes du bol 37
1 Bol 37 Dragendorff, pl III, n° 37 — 2 Vase
peint gaulois de Boutae, Marteaux-Le Roux,
Boutae, p 229, pl LXV, n° 2 — 3-4 Coupes de la
Töne, Vouga, La Tene, pl XXIX, 2, 3 — 5 Coupe
halstattienne en or de Zurich Dechelette, Manuel,

II, p 793, flg 312
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haut bord droit \ aux ollae 682 et 69 3, comparables aux ollae de la Tene et

d'avant. Voyez encore ce pot ä glagure rouge provenant des Tranchees ä Geneve4:

le double renflement de sa panse et son haut col ne rappellent-ils pas des details

typiques de l'äge du fer et de l'äge du bronze5

(fig. 22)
La persistance des formes parait tres net-

tement dans les vases qui imitent maladroite-
ment la glagure rouge jusqu'ä une date tardive.
Ce sont en particulier ces gobelets des IIIe-
IVe siecles en terre grise, ou recouverts d'un
vernis mat ou metallique qui varie du rouge
au brun et au noir 6. Iis sont unis, incises de

lignes geometriques, ornes d'un decor en relief
ä la barbotine 7, ou sur leur flanc de depressions,

parfois informes, parfois nettement
circulates 8. Ces gobelets repetent deux formes.

L'une, ä panse ovoide sur pied etroit9, existe

dejä dans la ceramique noire de la Tene III10;
l'autre, ä panse surmontee d'un tres haut col

1 Ritterling, forme 9; Oswald-Pryce, pl. XXIX,
p. 170; Tene III, Bulliot, pi. XXIV, 3, XXXI, 14, 22;
äge du bronze, Musee de Genöve, ex. divers; neolithique,
Reinerth, Chronologie, pi. V, 10, 12 ; VI, 13, 15; IX, 1;
XI, 6, 9; XIII, 18; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIX, 4,
1924, pi. XIV, 5. Ce type persiste dans les bols estampes
du Ve s., Dechelette, Vases ornes, II, pi. XIII, 12, 15.

2 Dechelette, Vases ornes, I, pi. IV, 68.
3 Ibid., n° 69; A.S.A.K., 1932, p. 175.
4 C. 49; Deonna, Marques de potiers, Pro Alesia,

1925, pi. I, 2, p. 14. Cf. epoque romaine, potene rhe-
nane, Corpus Vasorum, Univ. de Michigan, n° 1, pl.
XLVII, 9.

8 Musee de Genäve, Giubiasco, n° 2901; Molinazzo pres d'Arbödo, Heierli, Urgeschichte,
p. 382, flg. 379; Viollier, Les sepultures, p. 74, fig. 13 (Ollon, Tene II).

6 Musee de Geneve, Hermance, B 2565.
7 Gobelet ä vernis noir, ä decor barbotine, blanc ou jaune, ä inscriptions bachiques, III-IVe s.,

Dechelette, Vases ornes, I, p. 191, II, p. 312; Marteaux-Le Roux, Boutae,p. 425,491; au musee
de Zurich, A.S.A.K., 1912, p. 260.

8 Marteaux-Le Roux, p. 243, pl. LXXI, 3, 4; p. 299, pl. XCII bis; 153,424,483. Selon ces
auteurs, on en trouverait dejä au Ier siecle, mais cette forme s'est longtemps perpetuee. Les
depressions circulaires, correspondant aux pastilles rondes des memes types barbotines, rappellent-
elles les medaillons usites sur les vases ä reliefs d'appliques Dechelette, Vases ornes, II, p. 235.

9 Dragendorff, forme 55; Boutae, p. 214-215, pl. LVII, 2, 423.
10 Bulliot, pl. XXIV, 7; XXXI, 3.

Fig. 22. — Antecedents indigenes d'un
gobelet ä glagure rouge.

1. Gobelet ä double renflement, ä glapure
rouge, Genäve, Tranchäes, C 49, Musäe de
Genäve. Epoque gallo-romaine. — 2.
Corpus Vasorum, University of Michigan,
n° 1, pl XLVII, 9. — 3. Viollier,
Les sepultures du second äge du fer, p. 74,
flg 13, Ollon. 2me äge du fer. Epoque
romaine. — 4. Heierli, Urgeschichte der
Schweiz, p. 382, flg 379, Molinazzo präs
d'Arbedo. Age du fer. — 5. Musäe de
Genöve, n° 2901, vase de Giubiasco. Age
du fer. — 6. Musäe de Genäve, äge du

bronze, B 2565, Hermance.
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droit4, qui est aussi usite dans la metallurgie gauloise 2, evoque le souvenir de
modeles de Tage du bronze, oü le haut col
droit est typique (fig. 23) 3.

Les motifs des vases ä glagure rouge
sont disposes en une zone autour du
recipient. Sur les vases ä reliefs de la Grece hel-

lenistique4 et d'Arezzo 5, cette zone est

continue, et sa division en metopes est tres
rare. Au contraire, les vases sigilles gallo-
romains denotent, des la forme 29 des ateliers
rutenes anterieurs a 79 de notre ere, une
predilection marquee pour la division du
champ circulaire en metopes 6, qu'attestent
aussi les autres fabriques et les types ulte-
rieurs7. Un des plus anciens vases de Lezoux,
qui reproduit la coupe 11 des Arretins, au
lieu d'imiter aussi sa zone continue, prefere
dejä la couper en metopes par des godrons
plats, verticaux 8. Mais le principe n'est-il
pas caracteristique de l'art indigene, oü il
remonte aux temps les plus recules9 ne le

voit-on pas sur les vases gaulois peints des

ateliers qui adoptent ulterieurement la
technique des vases sigilles10 II y a tout lieu
de croire qu'il est dans ces derniers une sur-
vivance, et c'est pourquoi il persiste long-
temps apres leur abandon, par exemple sur

Fig 23 — Gobelets hauts des 111-1V" s etleurs
prototypes

1 Diugendorff, pi III, n° 55. — 2 Mar-
teaux-Le Roux, Boutae, p 214, pi LVII, 2

Epoque gallo-romaine — 3 Ibid, p 299,
pi XCII bis, n° 1 — 4 Bulliot, Les fouilles
du Mont Beuvray, pi XXIV, 7 La T£ne III —
5 Ibid, pi XXXI, 3 — 6 Marteaux-Le
Roux, Boutae, p 299, pi XCII bis, n° 2

Epoque gallo-romaine •— 7 Ibid p 283,
pi LXXXV, n° 1 — 8 Chaudron en bronze,
de Martign>, Mus6e de Geneve, dpoque gallo-
romaine, Genava, XI, 1933, pi VI — 9 Mus6e
de Genöve, vase de l'äge du bronze, B 1269
Provenance Palafltte des Eaux-Vlves •— 10
Mus6e de Genöve, vase de l'äge du bronze, B 96
Provenance Palafltte des Eaux-Vives -— 11.
Keller, Pfahlbauten, 8me rapport, pl II 22,

Age du bronze

1 Boutae, pl. LXXI, 1, 2, 3, 4.
2 Ex Musee de Geneve, chaudron en bronze de

Martigny, Genava, XI, 1932, p. 57, n° 520, pl VI.
3 Keller, Pfahlbauten, 8me rapport, pl II, 22 Musee de Geneve, Eaux-Vives, B 96, B 2169.
4 Courby, Les vases grecs ä reliefs, p. 318, fig. 92, pl VI, b, VII, c.
5 Dechelette, Vases ornes, I, p. 17.
6 Ibid I, p. 73, 100, Oswald-Pryce, p. 71, pl. IV, 9-10.
7 Forme 37, ex. Oswald-Pryce, p. 98.
8 Dechelette, I, p. 150, fig. 99.
0 Voir plus haut, p. 102.

10 Ex. a Montans, Dechelette, Manuel, II, p 1493, fig 683; id., Vases ornes, I, p. 130,

fig 88-89.
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les gobelets des IIIe-IVe siecles, ou les divisions sont marquees par des lignes
verticals ä la roulette 1, puis sur les vases barbares (fig. 24).

Sur les vases d'Arezzo, ce sont des compositions savamment ordonnees, avec

sens de la mesure et de l'harmonie 2. Sur les vases sigilles gallo-romains, les motifs
sont juxtaposes sans ordre, au hasard
arbitraire des poingons, sans former
un ensemble coherent. N'est-ce pas
1'efTet du vieil esprit indigene, qui
voit dans les formes abstraites ou
Vivantes un simple pretexte a orne-
ment, et qui ignore toute composition

suivie G'est lui encore qui,
par horreur du vide, accumule les

motifs, au lieu de les espacer sur le

champ libre du vase 3.

Les potiers gallo-romains des

vases sigilles n'ont pas invente leurs

motifs, mais ils les ont empruntes au
vaste repertoire de l'art greco-ro-
main4, ä la statuaire, a l'orfevrerie,
au relief, et c'est une recherche
interessante que de discerner les

prototypes dont ils se sont inspires,
qu'ils ont souvent denatures, isolant
par exemple un element d'une
composition, ou l'introduisant dans un
autre ensemble5. Mais peut-on dire
que ces prototypes sont seulement

Fig. 24. — Decor en metopes.
1. Bol 29, Dechelette, Vases ornds, I, p. 95, flg. 63. —
2. Bol 37, ibid., pi. IX, 1. — 3. Gobelet, II-IV« s„
Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 214, pi. LVII, 2. —
4. Vase peint gaulois, Dechelette, Vases ornes, I, p. 130,
flg. 88. — 5. Bracelet en bronze, äge du bronze, Musöe
de GenEve, n° B 5876; provenance: Lac du Bourget.
— 6. Dötail d'un vase sigillö provenant de Genöve,

Tranchöes, MusEe de Genöve, C 33.

greco-romains, et faut-il constater l'absence

1 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 423, p. 215-216, pl. LVII, 2. Musee de Geneve.
2 Dechelette, Vases ornds, I, p. 17, 72, 224; II, p. 1.
3 Ibid., I, p. 17, 241:« Un decor de remplissage obtenu ä l'aide de poncifs choisis plus ou moins

intelligemment, et groupes le plus souvent sans aucun ordre logique, telle est en realite la definition
applicable au mode d'ornementation de ces vases».

4 Les types figures des potiers gallo-romains sont cependant distincts de ceux d'Arezzo.
C'est ä ces details de l'ornementation que la nationality des vases se reconnait le plus souvent,
dit Dechelette, Vases ornes, I, p. 17,

5 Dechelette, I, p. 219, 229; Oswald-Pryce, p. 130, 136, 239.
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presque complete de motifs indigenes 1 Eliminons ce cavalier gaulois, issu de
rimagerie plastique des Greco-romains 2. Mais l'element celtique est-il seulement
represents, comme le dit Dechelette, par les arcatures bouletees sur les vases des

fabriques de Saint-Remy et de Gannat3, arcatures qui paraissent aussi sur les

figurines en terre blanche de l'Allier 4, et
qui seraient des survivances de la Tene,
meme d'auparavant 5 Je crois au con-
traire que les themes indigenes sont plus
nombreux qu'on ne l'a pense.

L'ornement en forme de croix de Saint-
Andre (fig. 25-26), ou en «sautoir», comme
l'appelle M. Hermet, est frequent sur les

vases sigilles 6 de la Graufesenque et de

Lezoux, avec diverses variantes. Un vase
sigille de Colchester, du IIe s., lui donne une

apparence tres simple, celle de croix cou-
chees separees par des barres verticales,
soit XI 7. Cette croix est parfois accom-
pagnee de cercles a ses extremites ou dans
ses cantons, comme est la croix dite canton-
nee 8. Est-il juste de faire deriver ce theme
des palmettes peintes sur les vases grecs9
II parait plus normal d'en constater
l'existence dans nos regions memes. Ces

croix couchees, que separent ou non des

traits verticaux, paraissent sur d'autres

Fig. 25. •— Croix de Saint Andre, «sautoir », et barres
verticales. Epoque gallo-romaine.

1. Dechelette, Vases ornes, I, p. 98, fig. 67. —
2. Fragment de vase sigille de Colchester, Germania,
18, 1934, p. 28, pi. 5, fig. 2, 2. — 3. Vase sigillö de
Rottweil, Oswald-Pryce, pi. IX, 8. — 4. Musöe
de Genöve, fragment de vase ä glagure rouge clair
tirant sur le noir, provenant des Tranchees, C 356.
— 5. Bord d'une jatte, Mus6e de Geneve, ASAK,
1929, p. 19, fig. 7. — 6. Lindenschmitt,
Altertumer, IV, pi. IV, 1. — 7. Jahrb. d. bernischen hist.
Museums, III, 1923, p. 68, flg. 10. — 8. Fragment,
de sarcophage en plomb, de Boutae, Marteaux-

Le Roux, Boutae, p. 7, flg. 1.

1 Oswald-Pryce, p. 130 sq. Voir plus haut,
p. 146.

2 Dechelette, Vases ornes, II, p. 34, n° 163,
164, p. 35, n° 167; I, p. 62, 220; A.S.A.K., 1925,
p. 212, bol 30, MusSe de Geneve.

3 Dechelette, I, p. 220:«C'est done exclu-
sivement sur les vases ä päte blanche de Saint-

Remy et de Gannat que se rencontrent, en nombre d'ailleurs fort restreint, quelques elements
vraiment etrangers ä l'art hellenistique»; p. 52-53: «nous aurions lä le seul exemple connu d'une
influence de l'art gauluis sur l'ornementation des vases sigilles»; II, p. Ill, n° 668.

4 Tudot, pi. 31, au revers d'une statuette.
5 Ex. tumulus de Dudingen, Fribourg, Bonstetten, Recueil dlantiquites suisses, 2me suppl.,

1867, pi. VI, 5, p. 10.
6 Dechelette, I, p. 73, pi. IX, 1, p. 80, fig. 59, p. 98, fig. 67, p. 184-185, fig. 110-119; Hermet,

La Graufesenque, I, p. 57 sq., pi. 33, 76; Oswald-Pryce, pi. XXXVII, n° 4-7, p. 14.
7 Germania, 18, 1934, p. 28, pi. 5, fig. 2, 2.
8 Vase de Rottweil, Oswald-Pryce, pi. IX, 8.
9 Ibid., p. 239, pi. XXXVII.
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vases gallo-romainsx, entre autres sur des vases noirs indigenes 2, sur des monuments

romains tardifs 3, puis sur ceux des temps barbares 4. Mais auparavant
elles ornent maint objet des pe-
riodes de la Tene 5, de Haistatt6, du
bronze 7, du neolithique 8. On doit
sans doute leur accorder, comme aux
autres croix9, un sens symbolique,
qui explique la longue vie de ce

motif. Gette croix couchee x a en
effet un sens solaire, comme la croix
droite +; toutes deux sont gravees
comme marques religieuses sur le

front de tetes romaines10, toutes
deux seront christianisees, associees

au P du monogramme chretien.

1 Musee de Geneve, G 356, fragment
de vase ä gla§ure rouge, Tranchees; ibid.,
bord d'une jatte, A.S.A.K., 1929, p. 19,
fig. 17. Musee de Mayence, jatte,
Lindenschmitt, Altertümer, IV, pi. 4,1; hol d'une
tombe de Unterseen, Berne, du II® s., Jahrb.
d. bernischen histor. Museums, III, 1923,
p. 68, fig. 10; vases incises, la croix formant
une rosace ä quatre petales, Oswald-
Pryce, pi. LXXVII, 12, LXXVIII.

2 Koenen, Gefässkunde, pi. IX, 10.
3 Musee de Geneve, bague en argent

du tresor de Cruseilles, IIIes., C 1078;
Deonna, Les croyances, p. 239, note 1.

Fragment de sarcophage en plomb, peut-
etre chretien,Marteaux-Le Roux, Boutae,
p. 7, flg. 1; sur ce decor frequent k Boutae,
comme ailleurs, ibid., p. 440.

4 Barrie:re-Flavy, Les arts industriels
des peuples barbares de la Gaule, III, pi.
LXXVII-LXXX; Marteaux-Le Roux,
Boutae, p. 69, pi. XIV, 1, p. 68.

5 Vases peints, Bulliot, pi. V, 14; VI, 4; Pic, Le Hradischt, pi. LII, 18.
6 A.S.A.K., 1909, p. 3, fig. 3; p. 5, fig. 5, Kreuzligen; Dechelette, Manuel, II, p. 811, fig. 325,

2, 818, fig. 331.
7 Croissant en terre cuite, A.S.A.K., 1855, n° 4, pi. 5, n° 5; Bapport Societe suisse de prehistoire,

18, 1926, pi. III; Koenen, Gefässkunde, 1895, pi. VI, 7; A.S.A.K., 1887, n° 4, pi. XXXII, 2, p. 428;
Musee de Geneve, hache en bronze de Martigny, B 5163; fragment de vase de la Belotte, B 2642.

8 Reinerth, Chronologie, pi. X, 15.
9 Dechelette, Manuel, II, p. 390.

10 Liliebjorn, Ueber religiose Signierung in der Antike, Upsal, 1930, p. 57 sq., Ueber das
liegende und stehende Kreuz in Papyren, Inschriften, und auf Marmorköpfen.

Fig. 26. — Croix de Saint Andr4 et barres verticales.
1. BarriEre-Flavy, III, pl. LXXVII, 6. Epoque barbare.—
2. Ibid., pl. XXXVIII, 6. Epoque barbare. — 3. Bulliot,
pl. V, 14. La Töne III. — 4. Ibid., pl. VI, 4. La Töne III. —
5. Pic, Le Hradischt, pl. LII, 18. La Töne III. — 6. Dechelette,

Manuel, II, p. 811, flg. 325, 2. Hongrie, öpoque
halstattienne. — 7. Croissant en terre cuite, äge du bronze,
ASAK, 1855, n° 4, pl. 5, 5. — 8. Bracelet de l'äge du bronze,
Keller, Pfahlbauten, 7me rapport, pl. XI, 8. — 9. Fragment
de vase de l'äge du bronze, Musöe de Genöve, B 2642,

station lacustre de La Belotte.
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On pourrait, me semble-t-il, expliquer par des survivances maint autre motif
des vases sigilles, par exemple: les rinceaux dont la courbure renferme des
imbrications qui sont frequents sur les bols 29 2, disposition pour laquelle on trouverait
de lointains prototypes des le neolithique3; les triangles remplis d'imbrications 4,

que connaissent des vases a reliefs grecs dits «megariens»5, mais qui evoquent
aussi les triangles remplis ou non de traits varies, repetes dans l'art indigene ä

toute epoque depuis le neolithique6, puis plus tard dans la poterie barbare 7; le
fleuron a trois petales, semblable ä une fleur de lis heraldique 8, que presentent
d'autres monuments romains 9, avant qu'il ne passe dans l'ornementation chretienne
du haut moyen-äge, pour persister ulterieurement; on en a plus d'une fois signale
le sens symbolique30, et il se rattache ä divers motifs trefles de Part de la Tene11,
qu'inspire la croyance mystique au nombre trois 12.

** *

Les vases a glagure rouge ne sont done pas exempts d'influences indigenes. Mais
cette technique n'a pas une vie tres longue. Florissante aux Ier et IIe siecles, eile
decline au IIIe et sa fin correspond a la periode des invasions des Barbares13, Francs
en Gaule et en Espagne (256), Germains en Gaule sous Gallien, periode troublee dont
temoignent les enfouissements de tresors monetaires. Comme nous l'avons dit,
les nouveaux venus remettent en honneur les anciennes techniques indigenes qu'ils
ont conservees, et ils liberent de la domination artistique de Rome les pays oil ils
penetrent. Mais les potiers indigenes n'avaient pas attendu leur venue pour aflirmer,

1 Ces imbrications typiques des vases gallo-romains ne paraissent pas sur ceux d'Arezzo,
Dechelette, Vases ornes, I, p. 70.

2 Dechelette, I, pi. VII, 17-19; Oswald-Pryce, pi. IV, 7; V, 8; VII, 6; XI, 6; XXI, 10.
3 Reinerth, Die jüngere Steinzeit, p. 146, fig. 52, 1, 3, 4, 7, 8.
4 Dechelette, I, p. IX, 1; Hermet, La Graufesenque, I, p. 68, 89; II, pi. 52; Oswald-Pryce,

pi. IV, 9, 10; V, 1, 8, 11; VI, 4; VIII, 4; IX, 2, 4; XXI.
5 Oswald-Pryce, pi. XXIII, 4.
6 Reinerth, op. L, p. 148, fig. 54, 1-3, p. 147, fig. 53, 2, 5, p. 146, fig. 52, 2; Lindenschmitt,

Altertümer, IV, pi. 44, 1.
7 Barriere-Flavy, III, pi. LXXIX, 9.
8 Dechelette, II, p. 163, nos 1152-1154, p. 164, nos 1163-1166; Hermet, La Graufesenque,

II, pi. 12 sq.; Deonna, A.S.A.K., 1926, p. 163, n° 103-104.
9 Ex. poignee de glaive, Saone, Dechelette, Collection Millon, p. 247, fig. 48, ornement

trefle.
10 Vollgraff, Zum Bonner Grabstein eines thrakischen Soldaten, Bonner Jahrbücher, 138,

1933, p. 136; Deonna, Genava, VIII, 1929, p. 205.
11 Boucle de ceinturon de la Tene, Vouga, La Tene, pi. L, 11; cippe de Saint-Goar, Linden-

schmitt, Altertümer, V, p. 1, 54, etc.
12 Dechelette, Manuel, II, p. 1527; Deonna, Les croyances, p. 335.
13 Dechelette, Vases ornes, I, p. 190-192; II, p. 325; Dragendorff, Bonner Jahrbücher,

96-97, 1895, p. 139, Das Ende der Terra Sigillata Industrie.
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des le Ier siecle de notre ere, leur attachement aux vieux principes. Sous leurs mains,
s'alterent peu a peu les traits caracteristiques de la terra sigillata, couleur claire,
glagure rouge, relief, figure vivante.

** *

Les vases sigilles gallo-romains des Ier et IIe siecles — tout comme ceux
d'Arezzo 1, et auparavant ceux des fabriques campaniennes du IIIe siecle av. J. C. 2

et hellenistiques de Grece 3 — connaissent la glagure noire, bien qu'ils n'en fassent

qu'un emploi restreint 4. On trouve en Suisse, par exemple a Äugst, ä Zurich, ä

Windisch, ä Oberwinterthur, des fragments de vases sigilles dont l'argile grise est

revetue d'une glagure grise, tantöt mate, tantöt brillante; ces produits semblent
sortir d'un atelier que l'on pourrait peut-etre situer a Aoste, ä l'epoque de Claude

et de Neron 5. Cette glagure sombre a du plaire aux potiers indigenes qui se

souviennent de la predilection seculaire pour la teinte obscure du recipient.
La couleur rouge de la terra sigillata suscite des le Ier siecle un peu partout,

en Suisse 6 et ailleurs 7, d'imparfaites imitations locales, par lesquelles les potiers
indigenes s'efforcent de concurrencer cette marchandise d'importation qui a conquis
la faveur de la clientele de luxe. Mais ils sont incapables de percer les secrets de cette
glagure qui couvre comme d'un email les produits de la Graufesenque et de Lezoux,
et qui s'incorpore ä tel point a la terre dure et sonore qu'on ne peut facilement en
fixer la demarcation. Iis sont incapables d'en obtenir la tonalite uniforme. Iis revetent
la terre, souvent lourde et epaisse, de glagures et de vernis, qui y adherent mal,
et qui s'ecaillent facilement; ceux-ci, brillants ou mats, passent du jaune ä l'orange,
au rouge clair ou fonce, au brun et jusqu'au noir, couleurs parfois confondues
sur le meme recipient. Notre Musee offre de nombreux specimens de cette ceramique
rouge d'imitation, surtout adoptee pour les vases d'usage courant, sans decor, ou
ä decor incise 8, qui sort d'ateliers etablis en des lieux geographiques divers, et qui
persiste jusqu'au IVe siecle, par exemple dans les bols a zones stries 9 et dans les
hauts gobelets 10. Ges derniers, trouves nombreux ä Geneve11, presentent diverses

1 Dechelette, Vases ornes, I, p. 11-12.
2 Ibid., p. 9.
3 Courby, Les vases grecs ä reliefs, 1922.
4 Par ex. ä Lezoux; Dechelette, I, p. 186; Marteau-Le Roux, Boutae, p. 414; Deonna,

Pro Alesia, 1925, p. 10.
5 Sur cette serie: Vogt, A.S.A.K., 1932, p. 171 sq.; formes, coupes 29 et 37.
6 Ibid., p. 175.
7 Boutae, p. 151-152, 178, 423.
8 Ex. Martigny, 13734; Genava, XI, 1933, p. 70, fig. 11, n° 7.
9 Voir plus loin, p. 165.

10 Voir plus haut, p. 151.
11 Cimetiöre de Chevrens, A.S.A.K., 1919, p. 83; eimettere de Cartigny, Genava, II, 1925,

p. 96; rue du Vieux-ColRge, ibid., II, X, 1932, p. 74, etc.



— 158 —

tonalites: les uns supportent un vernis rouge carmin, d'autres une glagure metallique
passant du jaune au rouge et au noir, parfois meme entierement noire. Le ton
sombre, aime des indigenes, l'emporte dans quelques series, en terre grise, sans

couverte, avec couverte metallique noire, ou avec vernis noir, ces dernieres a decor
barbotine blanc et jaune. Peu ä peu les derniers vestiges de la couleur rouge
disparaissent, et le noir seul subsiste.

** *

La representation de l'etre vivant, homme ou animal, que les vases sigilles ont
apportee x, disparait definitivement aussi avec l'abandon de la technique des vases
ä relief aux IIIe-IVe siecles, car l'esprit indigene lui est contraire et ne l'a adoptee
que sous l'influence etrangere. Le style de ces figures, souvent raide et maladroit2,
a permis ä quelques erudits de supposer une imitation de types archaiques 3, pour
la ceramique comme pour la statuaire 4. Ce n'est en realite que le resultat de la
maladresse d'artisans peu habitues a la forme vivante. On releve des traits semblables

sur les vases sigilles de la fabrique du Rozier (Lozere) 5, de la Graufesenque 6, sur
les vases ä reliefs d'appliques qui succedent aux vases moules 7. Iis deviennent de

plus en plus perceptibles a mesure que Ton s'eloigne vers le Nord, en Bretagne 8,

vers l'Est en Helvetie, en Germanie 9, a mesure aussi que l'on descend le cours du

temps. Et des motifs nettement gaulois s'allient de plus en plus ä la barbarie de la

technique.
Au Musee de Saint-Germain, un vase d'Aoste, dont la couleur grise et la forme

sont dans la tradition de la Tene, est orne de reliefs qui ne paraissent pas dans le

repertoire habituel de la. terra sigillata10. Geux d'une cruche ovoide (fig. 27,1-2), de couleur

brune, qui a ete trouvee au Buy pres de Cheseaux (Vaud), et que l'on peut dater

1 Elle est encore rare sur les bols 29, les plus anciens, Oswald-Pryce, p. 76; k Lezoux,
elle l'est aussi clans la premiere periode, avant d'abonder dans la 2me (75-110), Dechelette, I,
p. 186.

2 Dechelette, I, p. 240, remarque le caractöre fruste des reliefs sur un grand nombre de

vases sigilles.
3 Dechelette, Vases ornes, II, p. 22, n° 84, k propos d'une Ath6na sur les vases moules:

« La raideur du geste et de l'attitude, les plis reguliere et paralleles de la tunique indiquent Limitation

d'une ceuvre archa'ique».
4 Voir plus haut, p. 121, note 5, 122 sq.
5 Hermet, La Graufesenque, II, p. 126, ex.
6 Dechelette, I, p. 186: «chez les Rutenes, dont les vases 37 k metopes, bien qu'histories,

ne presentent qu'un petit nombre de types, la plupart d'un style assez barbare ou d'une execution
maladroite».

7 Dechelette, II, p. 170.
8 Oswald-Pryce, pi. X, 3, 5 (Colchester); Germania, 18,1934, p. 35, flg. 6, n° 98-100.
9 Oswald-Pryce, pi. XVII, 8 (Treves).

10 A.S.A.K., 1932, p. 175, 173, fig. 7.
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des IIe-IIIe siecles 1, representent une chasse: on y retrouve certains types des vases

sigilles, mais jetes pele-mele dans le champ, et traites avec une incroyable grossierete.
Les fragments d'un bol 37 de Oberwinterthur 2, couverts d'un vernis gris conforme ä

l'esthetique indigene, ont des reliefs d'une technique tout aussi barbare (flg. 27, 3) ; ils

montrent en plus des personnages
dont la chevelure en meches
paralleles et les arcades sourcilieres
d'un seul tenant sont des traits
gaulois3, et des tetes isolees qui
rappellent le rite gaulois des tetes

coupees, comme les masques hu-
mains usuels dans la decoration de

la Tene 4. MM. Vogt et Lantier
ont releve avec raison ces carac-
teres indigenes.

La representation humaine

disparait avant celle de l'animal5,
car celle-ci, bien que peu usitee,
etait cependant moins rare dans

Part gaulois. Seuls, des chiens

courant ou non apres des lievres6,
des oiseaux 7, paraissent sur des

vases des la fin du IIe et du IIIe
siecles, les derniers venus de la

ceramique ä relief. Voici, au
Musee de Geneve, une cruche k
vernis jaune-rouge, d'Avenches8;

Vases gallo-romains ä reliefs.
1-2. Cruche du Buy, Vaud, ASAK, 1899, pl. III. — 3.
Fragments de vases sigillös de Oberwinterthur, ASAK, 1932, p. 170,
flg. 6, n° 7. — 4-5. Chien et liövre sur un vase d'Avenches.
Musöe de Genöve, n° 1221. — 6. Chien en bronze, Pic, Le

Hradischt, pl. XXV, 2. La Töne III.

Fig. 27.
1 A.S.A.K., 1899, pl. III, p. 15, b.
2 Vogt, A.S.A.K., 1932, p. 171,

flg. 6, n° 7, p. 174; Lantier, Rev. arch.,
1933, I, p. 251, fig. 1.

3 Voir plus haut, p. 124.
4 Voir p. 105, 169. Ex. fragment de casque en bronze de l'Indre, Bonstetten, Recueil d'an-

tiquites suisses, 2me suppl., pl. IX, 9.
3 Noter que les vases sigilles de la Gaule E. preferent l'animal ä l'homme; Oswald-Pryce,

p. 142.
6 Motif frequent, surtout dans les fabriques germaines, Oswald-Pryce, pl. LXXIX, 12,

LXXX, 5, 8; Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 283, pl. LXXXV; S. Reinach, Catalogue du Musee
de Saint-Gennain, II, 1921, p. 143, fig. 68, n° 17796; Bossert, Geschichte des Kunstgewerbes, IV,
p. 303, flg.

7 Mus6e de Geneve. Tranchees, G 36.
8 Mus6e de Genöve, 1221,
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Partisan separe chien et lievre par des bandes verticales de points en relief, constituant
comme des metopes il n'a pu renoncer a ce procede favori, bien que celui-ci ne soit
nullement indique pour une poursuite, qui exige plutöt une zone continue. M. Lantier
remarque que sur les vases sigilles les animaux des scenes de chasse subissent le goüt
celtique; exagerement elancees, leurs formes tendent ä l'ornement plus qu'elles ne
sont la copie de la vie 2. Sur le gobelet d'Avenches que nous venons de citer, les

formes geometrisees du chien, ses proportions allongees, son poitrail saillant, son
ventre creux, sa gueule pointue (fig. 27, 4-5), ressemblent ä l'anatomie d'un chien
du Hradischt datant de la Tene III3 (fig. 27,6) ; le lievre est traite de la meme fagon.

** *

La technique des vases a reliefs moules cesse vers le milieu du IIIe siecle; eile
est remplacee par celle des vases a reliefs d'appliques 4. Un bei exemplaire de cette
serie, attribuable ä la fabrique de Lezoux, a ete trouve au Buy pres de Cheseaux

(Vaud): il montre sur un de ses reliefs un des fds de Laocoon enlace par les serpents 5.

Mais sa forme rappeile les ollae de la Tene, comme d'autres recipients de la meme
serie 6. Certains de ces vases, ornes de medaillons, sont propres a la vallee du Rhone 7;

un medaillon avec sujet et legende erotique «Teneo te »8, un autre, avec un Satyre
courant ä gauche, tenant dans la droite un masque et dans la gauche un pedum 9,

ont ete trouves ä Geneve. Aux IIIe et IVe siecles, les vases barbotines maintiennent
encore le principe du relief10, mais avec des formes molles et barbares, des motifs
appauvris. Les derniers temoins du relief, ce sont des imbrications11 et des lunules
a la barbotine sur des gobelets des lIe-IIIe-IVe siecles, dont notre Musee offre des

exemples provenant de Geneve et des environs (fig. 28, 1). Ces lunules sont-elles les

simplifications des imbrications12 Peut-etre. Mais ne rappellent-elles pas aussi, par

1 Dans des vases de la meme serie, ces lignes verticales de points sont remplacees par des lignes
verticales de cercles ponctues. Bursian, Aventicum Helvetiorum, pi. XIII; comme aussi sur des

vases ä decor moule de Colchester, Germania, 18, 1934, p. 29, fig. 1, n08 1, 2, 15.
2 Lantier, « Le vase de Gundestrup et les potiers gallo-romains », Comptes rendus Acad.,

1932, p. 302; Rev. des et. anciennes, 1933, p. 313-314; Ex. Oswald-Pryce, pi. XXIX, 10

(bol 37, Zugmantel, pi. LXII, 1, 3, 5; pi. LXXX (vases barbotinös).
3 Pic, Le Hradischt, pi. XXV, 2, p. 68.
4 Dechelette, I, p. 192; II, p. 167, 172, 235; Oswald-Pryce, p. 230; Marteaux-Le Roux,

Boutae, p. 419.
6 A.S.A.K., 1899, p. 14, n° a, fig. 2; Dechelette, II, p. 178, 187, n° 14, 212, n° 77, 214.
6 Dechelette, II, pi. I, 1, n° 72; pi. III.
7 Ibid., p. 235, serie B.
8 Ibid., II, p. 257, n° 33.
9 C 1551, Geneve, Tranchees.

10 Dechelette, II, p. 309; Oswald-Pryce, p. 226.
11 Vases ä imbrications, Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 482, 316, fig. 53.
12 Ibid., p. 425.



1

PI. X — 1. 4260. Pirogue lacustre Merges Vaud. — 2 * 10. 12. C 182 C 1769. C 1762. C 1771. C 1773
C 1761. C 1770. C 1768 C. 1763. C 1764 C 1765 C 1766. C 1767. Charnons en os. — 11 C 1772.

Reconstitution d un coffret avec charnons de ce type. — Mus^e de Geneve
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leur forme, les incisions en croissant obtenues par l'ongle ou par l'impression d'un
poin^on, qui sont frequentes aux ages du fer 1 et du bronze (fig. 28, 2) Le relief
fournit parfois aussi des festons mo-
deles au doigt, sur le bord ou le col
de vases du IIIe siecle2, et au-

paravant dejä3; c'est le retour ä

un procede tres primitif, qui date
des äges du bronze et neolithique
(fig. 28, 3-4).

%

*

Par quoi remplace-t-on le relief
et la figure vivante disparus Par
les themes qui furent en honneur
avant la conquete romaine, par l'or-
nementation en creux, de nature
geometrique.

Le decor en creux n'a du reste

jamais ete abandonne depuis la fin
de la periode de la Tene. Sur les

vases rouges gallo-romains, comme auparavant sur ceux d'Arezzo 4, il accompagne
les motifs en relief par des bandes imprimees ä la roulette 5, des guillochis 6; il orne
aussi ä lui seul des vases rouges sans relief. Les imitations locales de poterie rouge,
la ceramique noire qui continue les vieilles traditions, en font un grand usage.

Ge decor en creux subsiste seul aux IIIe-IVe siecles apres la disparition du
relief et de la figure vivante, obtenu par les memes procedes qu'avant la conquete
romaine. Ge sont des zones de traits imprimes ä la roulette 7, comme jadis ä la
Tene III 8: « ainsi, apres une interruption de pres de trois siecles, la ceramique k
la roulette connaitra pour quelque temps ses succ^s d'antan » 9. Ge sont des motifs

1 Mus6e de Geneve, Giubiasco, M 775; ibid., Ovronnaz, A.S.A.K., 1928, p. 147, n° 9, fig. 2;
tombe de Thormannmäteli, Berne, La Tene, II, Jahrbuch d. bernischen histor. Museums, XII,
1932, p. 50, flg., tombe 8; ä Ornavasso, Bianchetti, 1 sepolcreti di Ornavasso, pi. XX, 4.

2 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 440, 484.
3 A Genöve, villa romaine de Chancy, Genava, VII, 1929, p. 165, vases noirs.
4 Oswald-Pryce, p. 221.
5 Ibid., p. 68, 132, n° 6 (bords des bols 29), pi. XXI, 15; Dechelette, I, pi. I, 29; IV, 68;

Hermet, La Graufesenque, I, p. 217.
8 Dechelette, II, p. 169, pi. I, n° 3, vases ä reliefs d'appliques.
7 Oswald-Pryce, p. 221, pl. LXXV-VI; Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 439,491,288,

pl. LXXXVII, 7, 481.
8 Dechelette, Manuel, II, p. 1484, 1487.
9 Lantier, Monuments Piot, 30, 1929, p. 38.

11

Fig. 28. — Dicor en relief.
1. Gobelet, älunulesen relief, III-IV8 s., Marteaux-Le Roux,
Boutae, p. 152, il0 299, pl. XCII bis, 1. — 2. Age du bronze,
Mus6e de Genöve, fragment de poteries ä zones de lunules
en creux. Salöve, Grotte pisseuse. — 3. Cordon en relief
sur le bord d'un vase, III8 s., Marteaux-Le Roux, p. 152,
pl. XX XIX, 2. — 4. Cordon en relief sur le bord d'un vase,
Mus6e de Genöve, Salöve, Voüte des Bourdons, nöol. ou äge

du bronze.
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incises, excises 1, d'une technique clejä chere aux potiers de Tage du bronze 2. Ce

sont des vases stries 3. Ce sont enfin, dernier stade de la poterie romaine, qui se
confond avec celle des temps merovingiens, et qui montre deja des motifs Chretiens,
les vases en terre grise, ä vernis noir, a motifs estampes4, dont Geneve5, Yverdon6,
donnent quelques specimens. M. Dechelette ne croit pas que ces vases estampes
trouvent leurs antecedents dans la poterie de la Tene III, oü l'estampage des motifs
est cependant pratique 7, et il y voit un emprunt fait aux Celtes du Danube. Cepen-
dant, M. Cond connait des exemples dans la Gaule du IIe sieele, qui contredisent
cette these, et qui etablissent les chainons necessaires ä la filiation 8.

** *

Maintenant triomphe aussi Pornement geometrique. Des bandes superposees
de traits paralleles, droits ou obliques, couvrent seules les recipients. On les voit
au Musee de Geneve sur une olla provenant des Tranchees 9, que Ton datera du
IIe sieele, et dont la glacure passe du rouge au noir. Sous la domination romaine
des Ier et IIe siecles, les ceramistes indigenes avaient conserve en effet cette disposition

10, heritee de leurs precurseurs de la Tene 11 et par ceux-ci de leurs lointains
ancetres de Page du bronze (fig. 29) 12.

Et voici le vieux decor ocule 13, fait de cercles concentriques, ponctues ou non,
qui persiste ä Pepoque romaine sur cle nombreux objets, bracelets, pendeloques,

1 Dechelette, Vases ornes, II, p. 312, pi. V-VI; Oswald-Pryce, p. 223; Marteaux-Le Rolx,
Boutae, p. 422, 481. L'excision s'unit sur le meme recipient au decor ä la roulette, ex. Dechelette,
II, pi. V, 2.

2 Kerbschnittkeramik, ex. Rapport Societe suisse de Prehistoire, 19, 1925, pi. Ill, 3, Thun.
3 Voir plus loin, p. 165.
4 Dechelette, Vases ornes, II, p. 327; Oswald-Pryce, p. 231.
5 Genava, III, 1925, p. 32-33, fig. 2.
6 Dechelette, II, p. 332, pi. XIII, 10, avec monogramme Chretien; Besson, Nos origines

chretiennes, 1921, pi. VIII; id., Recherches sur les origines des eveches, p. XI.
7 Bulliot, pi. XXXIV, 1. Ex. au Musee de Geneve, fragment de pot en terre grise, 14080.
8 Conil, «Fouilles gallo-romaines de Champellans», Actes de la Soc. arch, de Bordeaux,

XXXIX; id., Bull. Soc. prehist., 1929, p. 88; Jullian, Rev. des et. anciennes, 1929, p. 253, note 1;
Rev. arch., 1927, I, p. 266; cf. ä Olbia, Materialen zur römischgermanischen Keramik, Francfort,
1929; cf. Rev. des et. anciennes, 1929, p. 253.

n C 34.
10 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 135, pi. XXXII, 7, 138, 439, 170, pl. XLV, 4, 323, pl. GV, 2,

ceramique noire indigene; procede aussi employe pour rendre les poils des animaux, ex. Tudot,
pl. 60.

11 Bulliot, pl. XIV sq., Tene III; Viollier, Les sepultures, p. 74, fig. 13 (Töne II); Bianchetti,
Ornavasso, pl. XX, 4.

12 Keller, Pfahlbauten, 1er rapport, pl. III, 1.
13 Voir plus haut, p. 102,125,127,133. A la Töne, Bianchetti, Ornavasso, pl. XX, 10,11, etc.
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fibules peignes 2, manches de couteaux, figurines de terre cuite. La eeramique
des vases sigilles le dissimule parmi d'autres motifs 3, parfois cependant eile le met

en evidence, par exemple sur des fragments de Colchester, du IIe siecle 4, ou il
couvre ä lui seul un fragment de

hol n° 37, et oü, en lignes verti-
cales, il sert de separation aux
themes. On retrouve cette der-
niere disposition sur des gobelets
barbotines d'Avenches, dont l'un
est orne du theme banal de la
chasse au lievre 5. Le decor ocule
demeure seul sur des vases ä gla-
Qure metallique dont le rouge passe
au noir, qui sont nombreux en
Suisse 6 et dans les environs 7, et
dont la fabrication, deja ante-
rieure au IIIe siecle, se poursuit
cependant peut-etre encore au
IVe9 (fig. 30). Notre Musee en

possede un exemplaire provenant
d'Avenches 10, et des fragments
trouves sur le sol de notre canton.

Sur deux vases fragmentes
de Geneve, trouves sur les Tran-
ehees et datant des IIe-IIIe siecles,
la panse, que recouvre une gla-
gure metallique rouge-noire, est
ornee en son entier 11 ou en une
zone12 de profondes excisions triangulares et losangees. C'est avec le meme procede

Fig. 29. Vases ä zones d'incisions paralleles.
1. Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 135, pi. XXXII, 7. —
2-3. Ibid.., p. 170, pi. XLV, 1, 4. — 4. Bulliot, Fouilles du
Mont Beuvray, pi. XIV, Töne III. — 5. Ibid., pi. XV. — 6. Musöe
d'Art et d'Histoire, fragment de pot en terre grise, Töne III.
Provenance: Genöve, Tranchöes. — 7. Keller, Pfahlbauten,
Ier rapport, pl. III, 1. — 8. Musöe de Genöve, vase de l'äge du

bronze, B 1359, Palafitte des Eaux-Vives.

1 Fibules oculees, gallo-romaines, I-IIIe s., Morin-Jean, Les fibules de la Gaule romaine,
p. 17.

2 Keller, Die römischen Ansiedelungen der Ostschweiz, 1860, pl. III, 13.
3 Ex. decor losange ä cercles ponctues, Hermet, La Graufesenque, II, pl. 53, n° 29, 32.
4 Germania, 18, 1934, p. 28, pl. 5, flg. 2, n° 1, 3, p. 29, fig. 1, n° 1, 2, 4, 12.
5 Bursian, Aventicum Helvetiorum, 1867, pl. XIII. Sur ce theme, voir plus haut, p. 159.
6 Nyon, A.S.A.K., 1872, p. 382, flg. 1, 2; Avenches, A.S.A.K., 1903, p. 290-291, fig. 84;

Soleure, Rapport Societe suisse de Prehistoire, 7, 1914, p. 103, flg. 35.
7 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 151, pl. XXXIX, 10, 12, 429, 483, 267, pl. LXXIX,2,3,6.
8 Boutae, p. 429, 431.
9 1219.

10 C 1353.
11 7311; A.S.A.K., 1921, p. 155, note 2.
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que l'on a traduit le poil d'un animal informe, sans doute un ours, exhume aussi
a Geneve sur les Tranchees 1. Ge decor aux excisions triangulaires 2, carrees 3,

losangees, dont temoignent d'autres vases ro-
mains des IIe-IVe siecles, et meme dejä du Ier,
est une survivance d'une technique usitee a la
Tene et anterieurement a Page du bronze 4

(fig- 31).

Fig. 30. Vases ä decor oculö.

1-2. Fragment de vasesigillö de Colchester,
Germania, 18, 1934, p. 28, pi. 5, flg. 2,
n081,3. — 3. Id., ibid., p. 29, flg. 1, n° 2. —
4-5. Vases d'Avenches, Bursian, Aven-
ticum Helvetiorum, 1867, pi. XIII. —
6-7. Vases de Nyon, ASAK, 1872, p. 382,
flg. 1-2. — 8. Vase d'Avenches, ASAK,

1903, p. 291, flg. 84.

1 C 59. Argile pleine.
2 Marteaux-Le Roux, Boutae, p. 438,

482.
3 Ibid., p. 221, pl. LXI, 3, p. 222, dans

une maison du Ier s. Cf. sur les gobelets du
potier italo-celtique Aco, Dechelette,
Vases ornes, I, p. 50, 31 sq., imites par
d'autres potiers gallo-romains, p. 41.

4 Ex. Thun, 17me rapport Societe suisse
de Prehistoire, 1925, pl. III, 3, p. 57; sur
la date, Tschumi, 5me Jahrb. d. bernischen
historischen Museums, V, 1925, p. 64.

Fig. 3t. — Decor incise.
1. Mus6e de Genäve, fragment de vase. Salöve, grotte de
Chavardon, äge du bronze. — 2. Mus^e de Genöve, fragment
de vase. Saläve, grotte pisseuse, äge du bronze. — 3. Mus6e
de Genäve, fragment de vase. Station lacustre des Eaux-
Vives, äge du bronze. — 4. Mus6e de Genäve, Saint-L6ger,
fragment de vase en terre grise. La Täne III. — 5. Mus6e de
Genöve, fragment de vase, Station lacustre de Versolx, äge
du bronze. — 6. Musäe de Genöve. Fragment de vase, terre
brun-rouge, glagure rouge passant au noir. Epoque gallo-
romaine. C 1353, Tranchees. — 7. Musöe de Genöve, Fragment

de vase, glagure rouge passant au noir. Epoque gallo-
romaine. 7311. Tranchöes. ASAK, 1921, p. 155, note 2. —
8. Musöe de Genäve. Fragment de vase, terre grise, sans
doute des Tranchöes. La Töne III. — 9. Mus6e de Genöve.
Fragment de vase en terre noire, sans doute des Tranch6es.
La Täne III. —10.17m* Rapport Soci£t6 suisse deprihistoire,
1925, pl. III, 3. Fragment de vase de Thun, äge du bronze,

Kerbschnittkeramik.
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Sur les vases ä zones striees, des IVe-Ve siecles, les compartiments ornes de

stries sont obtenus au moyen de poingons sans doute en bois dur 1. Geneve en

possede un beau specimen trouve ä la Pelisserie 2. La
forme, qui est encore celle des bols 37, la surface, qui
est revetue d'un vernis rouge, perpetuent sans doute les

principes de la terra sigillata, mais le decor remet en
honneur des motifs usites dans la ceramique de la Tene

III 3, et avant ä Tage du bronze 4. La technique de ces

vases, abondants en Belgique, et en Germanie, mais aussi

repandus en Suisse5, a-t-elle ete apportee par les Germains,

«depositaires des vieilles traditions de Pindustrie celtique
dite de la Tene»6 N'est-ce pas plus simplement la
renaissance, dont nous avons tant d'exemples, des vieilles
techniques indigenes (fig. 32)

VIII. Le christianisme.

On voit, par ce qui precede, que Part indigene main-
tient ses traditions malgre la romanisation et jusqu'ä la
fin de celle-ci. II est done tout naturel qu'elles persistent

apres la ruine du monde romain, apres que la Suisse est
devenue burgonde 7 et alamane 8, apres que la religion
antique a cede la place ä la religion chretienne, officielle-

ment, sinon completement en pratique.
L'art dit«barbare » est un etrange melange de pensees paiennes et chretiennes,

1 Dechelette, Vases ornes, II, p. 325, pi. XI. Ce decor est peut-etre dejä usite dans la seconde
moitie du III® siecle, meme au IIe; Chauvet, «Une tombe gallo-romaine k incineration ä la
Quenouilliere », Charente, Bull. soc. des Ant. de VOuest, 1925; cf. Rev. des et. anciennes, 1926, p. 24;
Unversagt, «Studien zur Terra Sigillata mit Rädchenverzierung», Praehist. Zeit., XVI, 1925,
p. 123; Bossert, Geschichte des Kunstgewerbes, IV, p. 335, 15.

2 11465. Genava, III, 1925, p. 32, fig. 1.
3 Dechelette, Vases ornes, II, pi. XI, 3, 4; id., Fouilles au Mont Beuvray, pi. XVIII, 1;

id., Manuel, II, p. 1487, 1485, fig. 679, 1, 2; Hubert, Les Celles jusqu'ä la Tene, p. 139.
4 Ce meme principe des compartiments remplis de stries en sens divers est applique sur des

croissants en terre cuite des stations lacustres, Keller, Pfahlbauten, 5me rapport, pi. XV, 1 (lac
de Neuchätel), 7me rapport, pi. XX, 1.

5 Rev. des dt. anciennes, 1923, p. 68.
6 Dechelette, Vases ornes, II, p. 326.
7 Burgondes en Suisse, Staehelin, Die Schweiz, p. 283; Barriere-Flavy, Les arts industrials,

I, p. 325; Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, p. 115.
8 Alamanes en Suisse, Staehelin, p. 231; invasions au 11 Ie siecle, etablissement definitif au

Ve, p. 285. La Rhetie est epargnee, p. 290; Barriäre-Flavy, I, p. 408.

Fig. 32. — Decor strie.
1-2. Dechelette, Manuel,
II, p. 1485, flg. 679, 1-2.
Töne III. — 3-4. Croissants
de l'äge du bronze, Keller,
Pfahlbauten, 5me rapport,
pi. XV, 1; 7me rapport,

pl. XX, 1.
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d'mfluences artistiques etrangeres, de traditions indigenes. On a souvent note en
lui les apports Chretiens, les apports orientaux, dont certains sont nouveaux, dont
d'autres sont une tradition remontant ä l'epoque de la Tene, oil l'influence scythique
se fait deja sentir L On a moins souvent releve les traditions indigenes de techniques
et de motifs, qui cependant pullulent en lui, et dont nous ne pouvons ici que citer
quelques exemples 2.

** *

La poterie barbare ressemble — on l'a souvent remarque — ä la poterie ante-
rieure a la conquete romaine, et eile est une sorte de renouveau des anciens procedes3.
Elle demeure attachee ä la couleur sombre du recipient; on y retrouve des formes
gauloises 4 et meme anterieures, qui vont jusqu'a la grossierete du neolithique.

Elle ne veut connaitre que le decor en creux,
incise, excise, estampe, dont les themes geome-
triques sont les memes que jadis: excisions

triangulaires 5, ou rectangulaires6, lignes su-

perposees de traits paralleles 7, chevrons rem-
plis de traits paralleles 8, comme a l'äge du
bronze9 et au neolithique10, ou de pointilles11,
alternances de croix de Saint Andre et de traits
verticaux 12, branches de sap in13, lignes ondulees

1 Voir plus haut, p. 107, 112; Rev. des et. anciennes,
1933, p. 310.

2 Cf. Deonna, « Les prototypes de quelques motifs
ornementaux dans l'art barbare », Rev. hist, des rel.,
LXXIV, 1916, p. 185; Brehier, «Les objets de parure
burgonde au Musee de Geneve», Genava, IX, 1931, p. 176.

3 Reinach, Bronzes figures, p. 2.
4 Barriere-Flavy, I, p. 322, poterie wisigothique

d'Herpes, fig. 104-105.
5 Ibid., III, pi. LXXIV, 1 (wisigothique); LXXVIII,

2 (franque); I, p. 323, fig. 104 (wisigothique).
«Ibid., III, pi. LXXVIII, 1 (franque).
7 Ibid., I, p. 243, fig. 92, pi. LXXVI (burgonde).
8 Ibid., pi. LXXVI, 1 (burgonde).
9 Ex. Musee de Geneve, B 917, Estavayer, fragment.

10 Reinerth, Die jüngere Steinzeit, p. 148, fig. 54,
1; p. 147, fig. 53, 5.

11 Besson, L'art barbare, p. 179, fig. 120.
12 Barriere-Flavy, I, p. 243, fig. 91 (franque); III,

pi. LXXVII, 6 (id.); pi. LXXVIII, 6 (id.), etc. Sur ce

theme, voir plus haut.
13 Ibid., III, pi. LXXVIII, 4 (franque); pi. LXXX,

2 (id.).

Fig. 33. — Motifs ondules dans la poterie de
la Tene III el de l'epoque barbare.

1. Poterie aldmane, Linbenschmiti,
Altertümer, V, p. 268, flg. 3, Mayence. — 2. Töne III,
Dechelette, Manuel, II, p. 1485, fig. 679,
5. — 3. Tene III. Musde de Gendve,
provenance: Geneve, La Madeleine. — 4. Poterie
alamane, Bale, ASAK, 1930, p. 150, flg. 3. —
5. Tdne III. Musee de Gendve, provenance:
Geneve, Tranclides. — 6. Tene III. Musde
de Gendve, provenance: Geneve, rue de
l'Hötel-de-Ville. — 7. Tene III. Musde de
Geneve, provenance: Gendve, Tranclides.
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simples ou paralleles 1, comme sur les vases de la Tene III2 (fig. 33). Parfois le brunis-
soir laisse les memes traces que sur les poteries de la Tene III 3. II suffit, pour etre
convaincu de ces analogies, de contempler dans notre Mus6e de Geneve les vases
trouves dans la campagne genevoise, ä Cartigny, Bernex, Genthod, Meyrin, ou en
Haute-Savoie dans le cimetiere de La Balme, ou ailleurs en d'autres lieux de la
Suisse 4.

** *

La technique de la verroterie cloisonnee et du bronze ajoure aux temps barbares
offre de grandes ressemblances avec les anciens procedes 5. Les colliers en perles
d'ambre et de verre, si frequents autrefois6, sont toujours en usage, et un texte
merovingien defend aux femmes de les porter comme talismans7. Nous avons note
plus haut que les bracelets maintiennent avec les formes des äges du bronze et du
fer leurs vieux decors de losanges, de cercles ponctues, de tetes serpentines.

Le repertoire des motifs ornementaux est en effet toujours le meme7. Ge sont
surtout les symboles astraux qu'avaient aimes les populations gauloises, et que les

Gallo-romains avaient recueillis 8. Les plaques de ceinturons barbares en donnent de

multiples exemples. Gelle qui sort d'une tombe alamane du Bernerring ä Bäle, n'est-
elle pas toute celtique d'aspect, avec ses volutes en S 9 Signes en S10, trisceles n,
croix simples, croix cantonnees de points12 ou de S13, croissants lunaires, croissants
associes comme jadis aux disques ou aux rouelles solaires14, cornes qui evoquent les

antiques cornes sacrees15, cercles ponctues16, rouelles 17, abondent partout.

1 Lindenschmitt, Altertümer, V, p. 268, fig. 3, Mayence, poterie alamane.
3 Coupe alamane, d'une tombe pres de Bäle: A.S.A.K., 1930, p. 150, fig. 3, Ve siecle.
3 Dechelette, Manuel, II, p. 1485, flg. 679, 5.
4 Bäle, Bernerring, poterie alamane, VIe siecle, Kunstdenkmäler der Schweiz, Basel, I, 1932,

p. 49, flg. 32; Besson, L'art barbare, p. 16, pi. XXVII; Troyon, Description des tombeaux de Bel-
Air, 1841, pl. II.

5 Voir plus haut, p. 140.
6 Besson, L'art barbare, p. 152.
7 Deonna, Les croyances, p. 461 sq.
8 Voir plus haut, p. 138.
9 24me rapport Societe suisse de prehistoire, 1932, pl. VI, 2, p. 96.

10 Fibules en S: Barriere-Flavy, I, p. 128; voir plus haut, p. 136.
11 Fibules en trisceles, voir plus haut, p. 136.
12 Voir plus haut, p. 136, 137.
13 Barriere-Flavy, I, p. 101, flg. 33, epingle de la Hesse rhenane.
14 Cette association au 1er äge du fer et ulterieurement: Dechelette, Manuel, II, p. 892;

coupe en or de Zurich, p. 792, fig. 412; p. 1312, fig. 572 (la Tene).
lo Dechelette, Manuel, II, p. 470, Le taureau et les cornes sacrees.
16 Musee de Geneve, plaque de ceinturon, Valais, M 1112; Besson, Antiquites du Valais,

pl. XLII, 5.
17 Bague de Bel-Air: Besson, Lart barbare, p. 161, pl. XXVI, 7; sarcophage de Genäve,

VIe siecle. Deonna, Les croyances, p. 361, fig. 67.
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La representation humaine et animale n'offre pas moins de rapprochements
suggestifs L Le bee animal, dit « perroquet merovingien », caracteristique des fibules
barbares2, trouve ses prototypes ä l'epoque de la Tene, et derive sans doute du
griffon. Comparez l'ornementation de ce peigne provenant des provinces danubiennes,
au Musee de Geneve3, avec celle d'agrafes de ceinturons de la Tene I 4. Cette fibule
ä rayons de Lede (Belgique) porte sur son pourtour une rangee de becs crochus

separes par un masque humain 5. Ne reconnait-on pas la le theme de plusieurs ouvrages

Fig. 34. — Art celtique et art barbare.

1. Peigne, provenant des provinces danubiennes, Musöe de Genöve, E 223. Epoque barbare. —
2-3. Boucles de ceinturons, La Töne I, Dächeleite, Manuel, II, p 1236, flg. 524, 1, 2. — 4. Fibule
de Löde, Belgique, öpoque barbare, Barriäre-Fla\ y, III, pl LVIII, 6. — 5. Agrafe de Weiss-
kircben, öpoque de la Töne, Dlciielette, Manuel, II, p. 1238, flg. 525, 4 — 6. Anneau de

Rodenbach, öpoque de la Töne, Jacobsthal, Einige Werke, Die Antike, X, pl. 8.

1 Rein ach, Bronzes figures, p. 2
1 Barriere-Flavy, I, p. 120, Besson, Varl barbare, p. 145
3 E 223.
i Decheletie, Manuel, II, p. 1236, fig. 524; Hubert, Les Celles jusqu'ä la Vene, p 129,

fig. 9, 6.
J Barriere-Flavy, III, pl LVIII, 6.
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celtiques de la Tene1, qui, d'origine Orientale, s'etait impose bien des siecles plus
tot (fig. 34) 2

Des tetes humaines sont souvent placees sur des boucles de ceinturons 3; ne

peut-on pas les rattacher aux masques humains de la Tene 4, que les Gallo-romains
avaient perpetues 5 Dans le personnage qui leve un bras ou les deux, on reconnaitra
moins Daniel et d'autres etres Chretiens, Habacuc, les Hebreux dans la fournaise,

que le vieux dieu solaire6, seul, repete, accoste d'attributs symboliques, tels que lions,
pied humain, symboles aniconiques. Sur ces plaques de ceinturons exhumees du
cimetiere de la Balme (Haute-Savoie), au Musee de Geneve7, ces deux humains
debout, aux bras leves, sont environnes de tous les vieux signes traditionnels:
rouelles, croix cantonnee de points, croissant renfermant une croix dans sa courbe,
cornes. Cette plaque de ceinturon de meme provenance, au Musee de Geneve, illustre
un theme Chretien, dit-on 8: monte sur son äne, le Christ entre ä Jerusalem, accueilli

par la population qui se presse autour de lui. Mais, comme le remarque M. Brehier,
cette image chretienne est accompagnee de symboles du paganisme solaire9, et si

les tetes que Ton voit dans des arcatures au-dessus du Christ et des assistants

peuvent etre interpretees comme Celles des spectateurs sur les murs de Jerusalem,
on songe aussi aux tetes isolees, aux masques humains des monuments celtiques, a

celles qui sont entourees d'arcatures sur des vases sigilles gallo-romains10. Paganisme
et cbristianisme fusionnent ici leurs pensees et leurs symboles n.

Les artisans barbares sont les veritables continuateurs des artisans de la Tene.
Sur leurs monuments, ils associent les survivances d'un passe tres lointain, qui cepen-
dant n'avait jamais peri, aux donnees de la religion chretienne, et ils revetent de
formes seculaires des pensees nouvelles, versant, contrairement au precepte de

1 Jagobsthal, «Einige Werke keltischer Kunst», Die Antike, X, pl. 7, agrafe de
Weisskirchen; ibid., pl. 8, anneau d'or de Rodenbach, Spire; Dechelette, Manuel, II, p. 1238, flg. 525.

2 Voir plus haut, p. 112.
3 Barriere-Flavy, III, pl. XXXII, 3, XXXIX, 4, XLIX; Besson, Varl barbare, p. 200,

flg. 153. Ex. au Musee de Geneve.
4 Voir plus haut, p. 105.
5 Voir plus haut, p. 159, fragment de bol sigille de Oberwinterthur.
6 J'en ai fait ailleurs la demonstration. Rev. hist, des religions, LXXIV, 1916, p. 185. Cette these

a ete acceptee par M. Brehier, Genava, IX, 1931, p. 175 sq. M. Brehier evoque aussi le souvenir de
la tete humaine entre les antennes dressees des poignards anthropoinorphes de la Töne, ibid.

7 E 400-1; Barriöre-Flavy, III, pl. XL,3; Genava, IX, 1931, p. 175, flg. 6.
8 E 321; Cartier, Revue Charlemagne, 1911, p. 9, pl. I; Barriere-Flavy, III, pl. XL, 1;

Genava, IX, 1931, p. 180, fig. 10.
9 Genava, IX, 1931, p. 180.

10 Voir plus haut, p. 154; masques dans des arcatures en demi-cercle, vase estampe du Ve siecle:
Dechelette, Vases ornes, II, pl. XIII, 9.

11 Cf. pyxide en ivoire de Sion, au theme des apötres et des femmes au tombeau du Christ,
VIe-VIIe siecle. Si le motif est chretien, les ferrures qui ont ete ajoutees peu apres sont decorees
de cercles ponctuös; ceux-ci, trös communs ä cette epoque, sont la survivance d'un decor que nous
avons dejä plus d'une fois signale ici. Besson, Antiquites du Valais, p. 19-20, pl. VI-VII.
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l'Ecriture, du -vin nouveau dans de vieilles outres. Et pour eux, peut-etre que le

personnage monte sur le quadrupede est aussi bien le Christ entrant a Jerusalem
que le cavalier solaire; peut-etre que celui qui leve ses bras au ciel est aussi bien
Daniel ou un autre Hebreu que le dieu celeste. Car les monies apparences se pretent
indifTeremment ä ce double sens.

L'ornementation barbare meriterait d'etre mieux etudiee ä ce point de vue;
on y constaterait avec evidence, plus que nous ne pouvons l'indiquer ici, la persis-
tance des traditions indigenes.

** *

Les siecles passent et Part du moyen age se constitue, multiple par ses origines,
puisant dans le repertoire oriental, dans la tradition des Romains et des Gallo-
Romains \ mais aussi dans la tradition anterieure des indigenes. On a souvent montre

la survivance du style celtique dans le decor
breton et irlandais2 et apergu dans celui-ci
l'annonce du «gothiqueflamboyant»3. «La
comparaison de cet art (de la Tene) et de

notre art gothique s'impose, dit M. Hubert,
mais entre eux il n'y a pas de transition»4.
Peut-etre serait-il possible cependant de

combler cette lacune. Ces ressemblances

sont parfois si grandes que l'on a pris des

monuments celtiques pour des ceuvres du

moyen age 5, ou hesite ä les placer a l'une
des periodes plutot qu'a l'autre 6.

Regardons autour de nous. Sur un cha-

piteau roman de la cathedrale Saint-Pierre
ä Geneve, ce personnagc avec un tonneau serait-il le descendant du dieu celtique au

tonneau, connu dans PAvenches gallo-romaine 7 Sur ce chapiteau carolingien du

1 Brehier, L'homme dans la sculpture romane, p. 25.
2 Cf. en dernier lieu, sur la sculpture irlandaise, Frangoise IIenry, La sculpture irlandaise

pendant les douze premiers siecles de Vere chretienne, 1933; Coffey, Guide to the Celtic Antiquities
of the Christian Period, Dublin, 1910, p. 2.

3 Courajod, Legons professees ä VEcole du Louvre, Les origines de Part roman et gothique,
p. 1; these combattue ä tort par Brutails, L'art du moyen dge, p. 68; Reinacii, Cultes, mythes et

religions, passim; Id., Bronzes figures, p. 2; Deciielette, Manuel, II, p. 1525 sq.
4 Hubert, Les Celles jusqu'a la Tene, p. 147-148.
5 Une anse de vase celtique a ete jadis classee comme medievale: Dechelette, II, p. 1527.
6 On a hesite ä rattacher le cippe de Virecourt ä Part gaulois du debut de Pempire ou ä celui

du moyen age: Reinacii, Bronzes figures, p. 5; Rev. arch., 1883, pi. I-IV.
7 Esperandieu, Recueil, VII, p. 91, n° 5392; Bursian, Aventicum Helvetiorum, pi. X, 6;

sur cette comparaison, Deonna, A.S.A.K., 1915, p. 261.

Fig. 35. — Le S ct les trois zioints.
i. Chapiteau carolingien de Schannis, ASAK, 1917,
p. 143, flg. 2. — 2. Detail d'un bracelet en bronze
de Chens, Ilaute-Savoie, au Musöe de Genbve,
Epoque de la Töne I, Genavo, VII, 1929, jp. 112,

flg. 3.
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cloitre de Schännis \ ces S entoures de trois points ne continuent-ils pas sous une
forme identique un vieux motif celtique, que montre par exemple un bracelet en
bronze de la Tene I, trouve dans une tombe de Chens, en Haute-Savoie, au Musee

de Geneve 2 (fig. 35)

** *

De nos jours encore on pourrait relever dans l'art populaire de nos montagnes
et de nos vallees — M. Rutimeyer et d'autres auteurs l'ont fait — 3 des procedes
techniques et des themes decoratifs qui remontent aux temps prehistoriques.

1 A.S.A.K., 1917, p. 143, flg. 2.
2 Genava, VII, 1929, p. 112, flg. 3.
3 Rutimeyer, Urethnographie der Schweiz, 1924; Maurizio, «Verarbeitung des Getreides zu

Fladen seit den urgeschichtlichen Zeiten», A S.A.K., 1916, p. 1; Eber, «Walliser Tonlampen»,
A.S.A.K., 1915, p. 352; Genava, VII, 1929, p. 114 (vases en pierre ollaire); Marteaux-Le Roux,
Boutae, p. 484; Deonna, «La vie millenaire de quelques motifs decoratifs», Genava, VII, 1929,
p. 167, etc. — « Les granges perchees sur poteaux, qui parsement flancs et vallees, sont des succe-
danes fideles de la construction des palafittes, que les chalets reproduisent de plus loin», Hubert,
Les Celtes jusqiTä la Tene, p. 318; cette idee a ete dejä exprimee par M. Forel, Le Leman, III,
p. 444, pour qui granges et mazots de nos montagnes «sont des palafittes terrestres ». Voir encore
plus loin, ä propos de la pirogue lacustre du Musee de Geneve.
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